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Préface 



• La plus grande partie de la population Montreuilloise apprit 
avec regret la chute de l'Empire. Sauf pour la noblesse et une 
partie très minime de la bourgeoisie, le nouveau règne des Bourbons 
n'était pas l'idéal des gouvernements. 

If ailleurs dans presque toute la France, l'opinion publique, si 
dévouée à l'Empereur, n'avait cédé qu'à la lassitude des guerres. 
Les maréchaux de France eux-mêmes en avaient donné l'exemple. 

L'état d'âme des habitants de Montreuil devait au surplus se 
trahir pendant les Cent Jours, puisqu'ils se réjouissaient du retour 
au pouvoir de leur ancien maire, M. Boitel, et qu'ils nommaient 
député le commandant Poultier, l'ancien conventionnel, l'ami 
dévoué de Bonaparte. 

Si la Restauration fut acceptée facilement à Montreuil, il ne 
faut l'attribuer qu'à l'influence du sous-préfet, M. Esnou de 
Saint-Céran, qui, dans cette circonstance, oublia trop vite les 
services que l'Empire lui avait rendus. 
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Cependant, au point de vue des intérêts de la ville, Montreuil 
fit sous la Restauration de grands progrès et d'importantes amélio- 
rations furent apportées à la cité. Le vieil hôtel de ville, maison 
basse et délabrée, fut remplacée par la belle mairie actuelle, cons- 
truite sur l'ancien emplacetnetit des bâtiments de l'abbaye de 
Saint-Saulve. Une halle aux blés fut édifiée sur la grande place ; 
le commerce des grains était alors très florissant et les marchés 
regorgeaient de marchandises. 

Une partie de l'ancienne abbaye de Sainte-Austreberthe servit 
de collège. Le tribunal civil trouva dans l'ancien couvent des 
Carmes un palais de justice; une école des Frères, après des 
démarclxs saps nombre, fut ouverte pour les enfants pauvres. La 
ville ne s'occupait pas seulement de l'éducation des enfants, mais 
aussi des secours à apporter aux indigents et aux malades. Les 
dames de la ville devinrent des datnes de la charité et se divisèrent 
les principaux quartiers de la cité, voulant ne laisser aucune 
misère sans secours. De leur côté, les hommes pensaient à la 
création d'un atelier de travail pour les ouvriers. C'est un grand 
titre de gloire pour la ville de Montreuil d'avoir été à la tête du 
mouvement social. 

Un seul point noir se présentait à l'aurore de la Restauration. 
Après les campagnes malheureuses de Napoléon, les alliés avaient 
cantonné des troupes dans les places fortes du Nord. Montreuil 
fut de ce nombre et sauf dans sa citadelle, ces troupes logèrent 
dans la ville et dans les bâtiments des Carmes et de Sainte- 
Austreberthe. Heureusement cette occupation étrangère ne devait 
pas être de trop longue durée. 
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Pendant la Restauration, la ville de Montreuil reçut plusieurs 
visites princier es. D'abord le roi Louis XVIII, qui à son retour 
de l'exil, traversa notre ville avec la duchesse d'Angouléme, le 
27 avril 181 4; puis le duc de Berry, au mois d'août suivant ; 
et enfin, le 24 août 182;, la duchesse de Berry. 

L'accueil fait au souverain et aux princes fut toujours cordial : 
la population voulait leur témoigner son respect et leur rendre ses 
hommages. La mort de Louis XVIII, fut un malheur pour la 
royauté. 

Les fautes commises par les chevau- légers de la monarchie 
avaient créé un parti d'opposition dont les rangs s'augmentaient 
chaque jour. Les ordonnances de Charles X mirent le feu aux 
poudres et la France, rompant encore une fois avec la monarchie 
légitime, se retourna vers les représentants des anciens partis, qui 
sous Louis-Philippe, conservèrent le pouvoir pendant dix-huit ans. 

Avant de terminer cette préface, il est de mon devoir et je ne 
veux pas y faillir, de remercier les nombreuses personnes qui ont 
bien voulu dans la rédaction me prêter leur gracieux concours : 
pour le texte, le général comte des Garets ; M. Marleix, employé 
aux archives administratives du ministère de la Guerre; mon 
collègue, M. Lavoine, membre de la Commission des Monuments 
historiques du Pas-de-Calais ; M. Danel, ancien secrétaire de la 
mairie de Montreuil ; M. Tison, employé aux archives départe- 
mentales du Pas-de-Calais, etc., etc. 

Nous devons aussi à l'obligeance du comte A. de Chabot, à 
celle de nos amis les comtes Maurice de la Rochemacé, Georges 
Van Rabais, Charles de Boncourt et le vicomte de Forceville de 
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Merlimont et enfin à l'amabilité de notre cousine madame Thuil- 
lier-Hacot, la reproduction des portraits de S. A. R. la duchesse 
de Berry \ du marquis de Tramecourt, en costume de pair de 
France, du vicomte de Dixmude de Montbrun et du chevalier 
Hacot. 

Que tous sans exception acceptent nos vifs sentiments de recon- 
naissance et nos sincères remerciements. 



r Jm miniature de S. A. R. la Duchesse de Berry a été donnée en 18 j2, 
*. la Princesse elle-même au comte de la Rochemacé, grand-père de notre ami. 



MONTREUIL-SUR-MER 



SOUS LA RESTAURATION ET LES CENT-JOURS 



Proclamation de la Monarchie. — Entrée du roi 
Louis XVIII a Montreuil. — Passage du duc de 
Berry. — Adresses de fidélité des corps constitués. 

La campagne de France défavorable aux armes de Napoléon 
avait fait connaître au pays sa véritable situation. 

Le pays avait compris que ses ressources s'épuisaient et 
que l'Empereur était devenu pour toute l'Europe l'ennemi 
contre lequel la guerre sans merci était déclarée. 

A Montreuil, le courant en faveur de la Restauration se 
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dessinait avec rapidité, grâce à l'activité déployée par le 
sous-préfet, M. Esnou de Saint-Céran l . 

Le 3 avril, plusieurs gentilshommes et habitants de Mon- 
treuil et des environs rédigeaient une adresse au roi. 

Le môme jour, à l'entrée des alliés à Paris, le Sénat pro- 
clamait la déchéance de Napoléon. 

Le n, l'Empereur signait son abdication à Fontainebleau 
et recevait l'île d'Elbe en souveraineté. Le comte d'Artois, 
frère du roi, devança Louis XVIII et manifesta le désir de 
voir la Garde nationale de Paris, porter un signe distinctif 
des services qu'elle avait rendus ; le 2 avril, il lui permit de 
porter un ruban blanc moiré, tenant suspendue une fleur de 
lys en argent. 

Le 4 avril 18 14, de la Pasture, maire de Montreuil, avait 
envoyé au prince de Bénévent, président du gouvernement 
provisoire, une adresse « d'adhésion personnelle et l'expres- 
sion de son profond respect au Sénat, et témoignait son 
amour sans bornes et sa fidélité envers la personne sacrée 
du monarque chéri et de l'illustre famille des Bourbons* ». 

Le 5 avril, Louis Oudart de Dixmudc de Montbrun est 
député par les officiers, gentilshommes et notables proprié- 



1. Jean-Joseph-Aimé Esnou de Saint-Céran, né a Rennes, vers 1787. 
Nommé sous-préfet de Montreuil le 13 juin 1813, puis préfet de la Haute- 
Saône ; mort à Paris le 17 décembre 1849. Il avait épousé Anne-Marie 
Rodrigue de Morvan de Marne, dont un tils, Kdmond-Ferdinand Hsnou 
de Saint-Céran, né en 1814, mort à Paris le 19 décembre 1855, allié a 
Athslie-Victoire Debron. 

Créé baron le 21 janvier 1829. 

2. Arch. Nat., F ic III, 10. Pas-de-Calais. 
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taires de la ville et de l'arrondissement de Montreuil pour 
porter au Roi leur adresse de fidélité et de services. 

Le 9 avril, à neuf heures du soir, le sous-préfet, le 
maire, les adjoints et le Conseil municipal de la ville, 
votent la déchéance de l'Empereur : « Nous Esnou 
de Céran, sous-préfet et La Pasture-Verchocq, membre 
de la Légion d'honneur, maire de Montreuil, recevant 
à l'instant même les actes du Sénat conservateur, ainsi 
que l'adresse du Gouvernement provisoire au peuple 
français ; 

Après nous être concertés avec MM. les Adjoints à la 
mairie et MM. les membres du Conseil municipal de cette 
ville, tous vivement pénétrés de respect pour les décisions du 
premier corps de l'État, nous nous empressons d'y adhérer 
avec la plus intime confiance, et afin de donner une preuve 
éclatante de notre amour respectueux et sans bornes à notre 
légitime souverain Louis XVIII, roi de France, nous 
joignons ici nos vœux ardents pour le rétablissement de 
l'auguste dynastie des Bourbons. 

Arrêtons en conséquence que cette adhésion franche et 
loyale à la déchéance de Napoléon Bonaparte et des membres 
de sa famille, sera transcrite sur les registres de la sous- 
préfecture et de la mairie, et qu'expédition en sera adressée 
à M. le Général, baron de l'Empire, préfet du Pas-de-Calais, 
avec prière de transmettre de suite l'expression sincère de 
nos vœux au Gouvernement provisoire. 

Arrêtons en outre que demain il sera donné connaissance 
de la présente adhésion à tous les habitants de cette ville, en 
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proclamant, de concert avec toutes les autorités constituées 
et les fonctionnaires civils et militaires, les actes du Sénat et 
l'adresse au Peuple français ci-dessus mentionnés, avec toute 
la pompe et la solennité que mérite un événement aussi 
important au repos, à la paix et au bonheur de la France. 

Signé : Esnou de Saint-Céran, La Pasture-Verchocq, 
Patté > Pecquet, Lefebvre, Dournel, Guéroult, Lafoscade, 
Féron, Roussel, Henneguier, chef de cohorte, Denquin, 
Lambert, Boitel, François Havet, Thueux 1 . 

Le même jour, 10 avril, Esnou de Saint-Céran, écrit au 
prince de Bénévent, président du Gouvernement provisoire : 
« Ne pouvant obtenir de M. le Préfet de mon département 
l'autorisation d'aller présenter à votre Altesse Sérénissime, 
les actes d'adhésion des divers fonctionnaires civils et mili- 
taires de mon arrondissement aux décrets du Sénat conser- 
vateur des i, 2 et 3 de ce mois, j'ai l'honneur de vous les 
adresser sous ce couvert; je saisis cette précieuse occasion 
pour réitérer à votre Altesse Sérénisisme, que j'adhère avec la 
plus vive satisfaction et la plus entière confiance à toutes les 
décisions que le Gouvernement provisoire et le Sénat ont 
prises ou pourront prendre pour les intérêts de la France et 
ceux de notre auguste souverain Louis-Stanislas-Xavier a . 

Signé : Esnou de Saint-Céran. 

Il lui adressait en même temps le contenu des dispo- 
sitions prises, à l'unanimité, le 9 avril, avec les diverses 

1. Arch. Nat., F^ III. 10. Pas-de-Calais. 

2. Id. 
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autorités constituées de la ville et de l'arrondissement. 
Le 10 ', M. de Saint-Céran, conformément à l'adhésion de 
la ville de Montreuil, du 9 avril, « à la déchéance de Napo- 
léon et des membres de sa famille du trône de France », 
réunissait à la sous-préfecture, les diverses autorités civiles 
et militaires de l'arrondissement. D'accord avec elles, il 
arrêtait « qu'elles iraient en corps sur toutes les places de la 
ville, pour y proclamer de la manière la plus solennelle, 
leur adhésion sincère et respectueuse, aux actes du Sénat 
conservateur, des I er , 2 et 3 du présent mois, et pour y 
manifester franchement le vœu qu'elles partageaient avec 
tous les cœurs français, d'être gouvernées par leur souverain 
légitime Louis XVIII, le père de la patrie, celui de l'huma- 
nité, l'illustre sang de nos rois, et l'auguste descendant du 
grand Henri, qu'après avoir arboré la cocarde blanche, le 
Conseil municipal recevrait des mains de M me Esnou de 
Saint-Céran, le précieux étendard du lys comme un témoi- 
gnage de son attachement respectueux pour le monarque. 
Immédiatement après, le cortège se mettrait en marche, au 
son d'une musique guerrière et escorté par toutes les troupes 
de ligne, garde nationale, gendarmerie et pompiers de 
l'arrondissement. Une foule immense se porterait sur son 
passage et les cris mille fois répétés de : Vive le Roi ! Vive 
Louis XVm ! répondraient partout aux sentiments dont ils 
étaient justement émus, et partout donneraient le témoi- 
gnage des sentiments d'amour et de respect des braves 

1. Arch. Nat., F 1 ' III. 10. Pas-de-Calais. 
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habitants de Montreuil pour le digne souverain qu'appe- 
laient à la fois et le vœu de la nation et les intérêts les plus 
chers de la ville. 

Après cette cérémonie, avec toute la pompe et la solen- 
nité qu'elle commandait, les chefs des diverses adminis- 
trations civiles et militaires décideraient d'adresser un 
procès-verbal et en enverraient une ampliation au préfet du 
Pas-de-Calais, pour la transmettre dans le plus court délai 
au gouvernement provisoire 1 ». 

Le 16 avril, le commandant d'armes Poultier, menacé de 
perdre son commandement, écrit au ministre de la guerre 
« qu'il commande Montreuil depuis quatorze ans, qu'il est 
estimé de ses chefs et de ses concitoyens, qu'il a adhéré à tous 
les actes du Gouvernement provisoire et que la Constitution 
lui garantit son existence militaire ; 

Qu'il sait que M. de Gauville, capitaine avant la Révolu- 
tion, aujourd'hui receveur des droits réunis, demande sa 
place, mais il compte sur la bienveillance du Ministre pour 
le maintenir en fonctions ». 

Le 23 avril, le chef de la légion d'élite de la garde 



1 . Cette pièce était signée par : Esnou de Saint-Céran, sous-préfet ; 
Lefebvre de Longevillc, receveur particulier de l'arrondissement ; Henne- 
guier, chef de cohorte ; Berguesse, capitaine du génie ; Tinel ; de Poillv, 
chef de cohorte ; Poultier d'Elmotte, colonel commandant d'armes de 
Montreuil; Robinet; Pérct, lieutenant commandant l'artillerie; de la 
Pasture-Verchocq, maire ; Enlart, président du tribunal civil ; Maria ; 
Alloy ; de Bagnac, ingénieur des Ponts et Chaussées ; Decaix ; Aussandon, 
commandant de la 4 e batterie des vétérans ; Marissal, garde général des 
eaux et forêts ; Lambert, capitaine des pompiers. 



nationale du Pas-de-Calais, écrivait à M. Henneguier, chef 
de cohorte, en ces termes : 

« Monsieur et cher camarade, ne doutant pas de votre zèle 
et de celui de MM. les officiers sous vos ordres pour rendre 
les honneurs qui sont dûs à notre roi bien aimé Louis XVIII, 
j'ai l'honneur de vous inviter à vous trouver à Montreuil au 
moment de son passage avec le plus d'officiers de votre 
cohorte que vous pourrez rassembler en grand uniforme. 
Ceux de ces Messieurs, qui ont des chevaux ou qui pour- 
ront s'en procurer, formeront une garde à cheval pour aller 
au devant de Sa Majesté et lui servir d'escorte et de garde, 
si Elle daigne l'accepter, tant qu'Elle parcourra l'arrondisse- 
ment; mais il n'y a pas un instant à perdre, Sa Majesté 
étant attendue d'un jour à l'autre. Il est bon de prévenir 
particulièrement les officiers qui ont, il y a quatre ans, 
formé une garde d'honneur et qui tous étaient bien montés. 
Ceux de ces Messieurs qui. ne pourront se procurer des 
chevaux feront partie de la garde à pied; tous, j'en suis 
certain, sont animés du même zèle pour notre roi légitime, 
si désiré de tous les bons Français. Recevez, Monsieur et 
cher camarade, l'assurance du très sincère attachement avec 
lequel j'ai l'honneur d'être, votre très humble et très obéis- 
sant serviteur. Signé : H. d'Acary 1 . 

Le roi Louis XVIII, étant arrivé à Londres le 
20 avril, débarqua à Calais 2 le 24 et partit pour Bou- 

1. Lettre autographe. (Arch. personnelles). 

2. Le journal Le Constitutionnel en parlant de l'arrivée du Roi a Calais 
s'exprime ainsi : Le 24 août, le roi débarque à Calais. — A une heure le 
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logne 1 . Il quitta cette dernière ville le 27 pour se rendre à 
Montreuil, où il fut accompagné par la garde d'honneur 



canon tonne et quelques minutes après, on aperçoit huit vaisseaux de 
ligne et un grand nombre d'autres bâtiments. Les diverses autorités gagnent 
alors sur la grande jetée de pierre le lieu désigné pour le débarquement. 

Le cortège se trouve embelli par quarante demoiselles, vêtues uniformé- 
ment et chargées d'offrir â la duchesse d'Angoulême les hommages et les 
voeux de toutes les dames de Calais. 

En approchant de la rade, les vaisseaux font une salve de toutes les 
batteries. Le vaisseau portant le roi s'avance rapidement, s'arrête et toutes 
les poitrines crient : Vive le Roi ! Vive Madame ! Vivent à jamais les 
Bourbons ! 

Le canon de tous les forts tonne. Le préfet du département, accom- 
pagné du sous-préfet de Calais (sic) et le maire de cette ville, accompagné 
du corps municipal, montent sur le vaisseau et adressent au roi des 
discours auxquels le roi répond avec une expression dont toutes les âmes 
sont émues. 

Madame la duchesse d'Angoulême reçoit ensuite avec une joie infinie 
l'hommage des dames de Calais ; elle accepte et place sur son cœur des lis 
qui lui avaient été présentés. C'est au milieu de cette scène touchante que 
le roi quitte le vaisseau, puis le cortège s'avance entre deux haies, tant de 
gardes nationales que de troupes. Il remonte les quais ; tous les vaisseaux 
sont pavoises. 

Les rues de la ville étaient sablées et partout jonchées de feuillage ; mille 
drapeaux blancs, la plupart enrichis de fleurs de lis, étaient suspendus aux 
maisons revêtues de tentures ; les fenêtres étaient garnies de femmes, 
toutes en blanc, qui agitaient leurs mouchoirs et laissaient tomber des 
fleurs. Arrivé à l'église, le roi se place au centre du chœur et l'on chante 
des actions de grâce. 

A la sortie, les élans de la pure joie éclatent et accompagnent le roi 
jusqu'au palais préparé pour lui. 

Puis le roi reçoit les autorités civiles et militaires et lit toutes les péti- 
tions et accueuiile toutes les demandes. Puis cédant aux instances des Calai- 
siens, il daigne consentir à l'exécution d'un projet présenté par l'un d'eux, 
et qui consiste à placer, au lieu précis où le roi est descendu de son vais- 
seau, une plaque de bronze où sera tracé l'empreinte d'un pied ; vis-à-vis 
sera élevé un monument simple avec une inscription qui rappelera que le 
24 avril 1814, Louis XVIII, après plus de vingt ans d'absence, est revenu 
dans ses états. 

1 . D'après Le Constitutionnel, l'entrée du roi à Boulogne fut splendide. 
Dès le matin, toutes les rues de la ville sont tendues en blanc, jonchées 
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de Boulogne. Le gouvernement se défiant, dit le comte de 
Hauteclocque, des sentiments des régiments de ligne/ 
demeurés attachés au régime disparu, avait prié le baron 

de fleurs et de verdure, deux tentes avaient été élevées à droite et à gauche 
de la porte de Calais, par laquelle le roi devait faire son entrée. Ces tentes 
étaient destinées à recevoir les autorités et les dames et demoiselles de la 
ville qui devaient complimenter le roi et la duchesse d'Angoulême qui 
l'accompagnait. 

A quatre heures, on aperçoit sur les hauteurs de Calais les premières 
troupes qui escortaient Sa Majesté. Des acclamations mille fois répétées 
frappent l'air, et tous les canons des forts et des remparts, toutes les cloches 
se font entendre et saluent le descendant d'Henri IV. Pendant que le roi 
s'approche, les gardes d'honneur boulonnais commandés par le comte de 
Sainte- Aldegonde, un corps' de lanciers rouges et des militaires de toutes 
armes et de tous grades arrivent près des tentes. Le roi les suit, sa voiture 
s'arrête. M. le comte de Castéja, sous-préfet de Boulogne, le maire de la 
ville, les autorités se présentent à la portière droite de la voiture de 
Sa Majesté, tandis que les dames et les demoiselles sont à la portière 
gauche où se trouve madame la duchesse d'Angoulême. M. de Castéja fait 
une allocution au roi qui lui répond avec une bonté touchante. 

Le cortège se remet en marche, mais les harnais des chevaux ont été 
coupés ; plus de soixante jeunes gens de nos meilleures familles se sont 
précipités aux brancards, un grand nombre encore aspire à cet honneur. 

Le colonel commandant d'armes Ramand, qui était à la porte de la ville 
avec son état-major, arrive près de la voiture de Sa Majesté et veut lui 
remettre les clés des fortifications. Le clergé boulonnais à la tête duquel se 
trouve son évêque, .les troupes françaises et la garde nationale, les troupes 
alliées, les corps administratifs marchent dans l'ordre le plus parfait. Par- 
tout le bruit des canons et des tambours, le son des cloches et la musique 
exécute les airs chers à tous les cœurs. 

On arrive à la porte de l'église de la haute ville, le roi y entre suivi 
de la duchesse d'Angoulême et d'une grande partie du cortège, il rend 
grâce au Dieu de Saint-Louis de ne trouver sous ses pas que des sujets 
fidèles ; un Domine sahutn fac regem est chanté. 

A la sortie de l'église, le cortège conduit Sa Majesté à l'hôtel de la 
préfecture maritime, décoré pour le recevoir. 

Le soir, toute la ville est illuminée ; en même temps le sous-préfet 
et Madame de Castéja donnent une fête charmante à la sous-préfecture, 
mais au dernier moment la duchesse d'Angoulême ne peut y prendre part, 
car elle est trop fatiguée. 

Le lendemain le roi part de Boulogne, à dix heures pour Abbeville et 
passe par Montreuil. 
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de la Chaise, préfet du Pas-de-Calais de prendre des dispo- 
sitions en conséquence. 

Le baron de la Chaise avait été d'avis de ne leur emprun- 
ter que quelques détachements d'élite pour former des 
escortes; d'un autre côté, on sentait l'importance d'écarter 
les troupes alliées dont la présence sur le sol français à 
pareil jour, ne pouvait qu'assombrir la joie publique. 

Aussi ce fut sur la présence de la garde nationale qu'on 
compta pour former au roi une marche triomphale. On lui 
adjoignit pour l'escorter des gardes d'honneur, organisées par 
les sous-préfets de Boulogne, Mon treuil et Saint-Pol. » 

A son entrée dans la ville, la duchesse d'Angoulômc était 
d'une extrême pâleur et portait sur son visage les traces 
profondes des chagrins qui l'avaient frappée. 

Le roi paraissait heureux de l'accueil chaleureux que la 
population lui faisait. 

Une garde d'honneur à cheval fut formée en vingt-quatre 
heures sur la demande du chef de la légion d'élite du Pas- 
de-Calais, M.. d'Acary. Elle fut commandée par M. de 
Lhomel-Pecquet *. 

C'est à cette occasion, qu'il reçut la croix de l'ordre du 
Lys, comme plusieurs des officiers sous ses ordres. Une 
garde à pied se rendit aussi au-devant de Sa Majesté. 

Le clergé, les autorités civiles et militaires l'attendaient. 

A Montreuil, le roi arriva vers une heure de l'après-midi. 
Il était accompagné de S. A. R. la duchesse d'Angoulômc 

i . Mon père a conservé le sabre et les éperons d'argent portés par mon 
grand-père le 27 avril 18 14. 
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et de LL. AA. SS. le prince de Condé et le duc de 
Bourbon. La garde d'honneur à cheval lui servait d'escorte. 
Le Conseil municipal à la tête duquel se trouvait le maire, 
M. de la Pasture-Verchocq, chevalier de Saint-Louis et 
ancien capitaine de mousquetaires, le reçut à l'entrée de la 
porte de Boulogne 1 . 

M, de la Pasture offrit au souverain les clés de la ville et 
l'assura en ces termes, de la fidélité et de l'amour de ses 
habitants 2 : 

Au Roi, 
Sire, 

J'ai l'honneur de présenter humblement et respectueuse- 
ment à Votre Majesté l'hommage des clefs de Votre bonne 
ville de Montreuil. 

Le ciel, touché de nos malheurs et de nos larmes, en tarit 
aujourd'hui la source, en Vous rendant aux prières et aux 
vœux les plus ardents de vos fidèles et loyaux sujets. Que 
Votre Majesté daigne regarder plus particulièrement dans ce 
nombre les habitants de Votre bonne ville de Montreuil- 
sur-Mer. Comme maire de cette ville, Sire, je suis ici 
l'organe fidèle du corps municipal, de toutes les auto- 
rités ecclésiastiques, judiciaires, civiles et militaires, de 
Votre brave noblesse, qui n'a cessé de suivre Vos pas dans 
le chemin de l'honneur et de la gloire, de toutes les classes, 



i. Arch. Nat. et le journal Le Constitutionnel. 
2. Arch. Nat., A. F. V. 7. Pas-de-Calais. 
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enfin de tous les habitants de cette ville sans exception, dont 
tous les coeurs, Sire, Vous appellent depuis si longtemps, 
volent vers Vous avec tant d'ardeur, et ne cesseront jamais 
de Vous appartenir et d'être à Vos pieds jusqu'au dernier 
soupir de leur vie. 

La seule et auguste présence de Votre Majesté efface en 
un instant tant d'années de privations et de douleurs cruelles. 
Elle seule fait succéder la consolation au désespoir, la paix 
aux malheurs de tous genres. O mon auguste souverain, 
qu'il est doux et cher au cœur d'un brave et ancien militaire, 
d'un des plus anciens nobles chevaliers français de votre 
royaume, de se voir aujourd'hui revêtu du titre de maire de 
cette ville et de pouvoir en cette qualité jouir en ce moment, 
du bonheur d'offrir humblement et respectueusement à notre 
auguste souverain Louis XVIII, héritier des vertus héroïques 
et du trône de saint Louis et d'Henri IV, nos respects les 
plus profonds, notre fidélité inviolable et notre amour 
éternel et sans bornes. 

Vive le Roi ! 

Vive Louis XVUI ! 

Vivent les Bourbons à jamais ! 

Puis, le commandant d'armes, le colonel Poultier, lui 
présente la garnison de la ville et les clés de la citadelle : 

« Gardez-les, dit le Roi, elles sont très bien entre vos 
mains. Gardez-les aussi fidèlement pour moi, que vous l'avez 
fait pour le gouvernement qui m'a précédé 1 . » 

i. Notice extraite des biographies modernes, 1820. 
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Plusieurs gentilshommes, habitants de la ville et des envi- 
rons lui remirent une adresse de fidélité. Elle était ainsi 
conçue : 

Plusieurs gentilhommes et habitants de Montreuil-sur-Mer 
et des environs, viennent déposer aux pieds de Votre Majesté 
l'hommage de leur amour, de leur dévouement et de leurs 
services. La très fidèle nation des Picards, dont ils font 
partie, s'empressera de suivre leur exemple : Sire, de Votre 
Majesté, les très humbles et très obéissants serviteurs 1 . 

Signé : Le comte de Nayrod 2 , ancien officier au régiment 
Dauphin-Cavalerie ; le chevalier de Cossette, ancien officier 
au régiment de Colonel-Général infanterie 3 ; d'Acary de la 
Rivière, ancien page de madame la comtesse d'Artois; 
L. O. de Dixmude de Montbrun, ancien page du roi et 
capitaine de cavalerie au régiment royal 4 ; Ducampe de 



1. Arch. Nat., note A. F. V. 7. Pas-de-Calais. 

2. Né le 21 juillet 1752 à Anet, diocèse de Chartres, sous-lieutenant du 
i« avril 1769, sous-aide-major le 2 mars 1773, devenu sous-lieutenant à 
la formation du 13 juin 1776, lieutenant en second le 25 août 1779, 
lieutenant en premier le 10 mai 1784, capitaine dans le 14e régiment de 
dragons le 15 septembre 1791 . 

3. Jean-Marie de Cossette,. chevalier, né le 12 novembre 1763, chevalier 
de Saint-Louis. 

4. Né à Boulogne-sur-Mer, le 3 1 mai 1762 ; page du roi le i« r janvier 1 777 ; 
premier page du roi le I er janvier 1779 ; capitaine au Royal-cavalerie le 
i«* janvier 1780; capitaine de remplacement au même régiment le 
15 mars 1786; capitaine en pied au 17* régiment de cavalerie (Royal 
Bourgogne) en novembre 1790 ; a fait la campagne à l'armée de Condé. 
Capitaine de la 4 e compagnie de la 4 e cohorte (Étaples) de la légion de 
Montreuil, chevalier de Saint-Louis. Décoré du Lys par Monsieur, frère 
du roi, le i««" mai 1814. Il fut présenté au palais des Tuileries, le 10 mai 
suivant 
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Rosamel, ancien officier au régiment Royal-Navarre cava- 
lerie ; Moullart de Vilmarest, ancien capitaine au régiment 
de Béarn ' ; E. Fougeroux de Campigneulles 2 ; Blondin de 
Baizieux; de Poilly, chef d'escadron, io c régiment 3 ; Pierre 
Pecquet, chevalier de Tordre royal militaire de Saint-Louis, 
ancien brigadier des gendarmes anglais 4 ; Edouard de Cossette 5 ; 
de Cossette, ancien page du roy, officier au régiment de 
Larochefoucauld-dragons 6 ; Crendalle de Chambreuille; Albert 



i. Antoine-Louis-Auguste Moullart de Vilmarest, né à Montreuil le 
29 avril 1766, cadet gentilhomme au régiment de Béarn infanterie, le 
20 mai 1781, sous-lieutenant le 25 mai 1782, lieutenant en second le 
27 mai 1787, capitaine le 16 décembre 1791. Passé à Saint-Domingue 
avec le deuxième bataillon du régiment à la fin de 179 1. 

2. Ernest-Louis-Jean- Baptiste Fougeroux de Campigneulles, fut chef de 
cohorte, commandant de la garde nationale de Montreuil et conseiller 
municipal de cette ville, mort le 10 mai 1822. 

3. Charles- François-Dominique de Poilly de Maresville, naquit à Mon- 
treuil le 4 avril 1753 ; sous-lieutenant sans appointements le 21 mars 1775 ; 
sous-lieutenant le 23 avril suivant; sous-lieutenant réformé en 1776; 
sous-lieutenant le 6 juillet 1779 ; lieutenant de dragons, mestre de camp 
général le 7 mai 1781 ; lieutenant en premier le 4 mai 1786 ; à la réforme 
le I er mai 1788; capitaine au 10 e dragons le 25 février 1792; chef de 
cohorte de la garde nationale du canton d'Étaples en 1816 ; mort à Mon- 
treuil le 21 janvier 181 7. (Arch. du Ministère de la Guerre et de la ville 
de Montreuil.) 

4. Pierre-Nicolas Pecquet, gendarme de la garde du roi (compagnie 
écossaise) le 25 octobre 1759, brigadier le i cr juillet 1778 (rang de capi- 
taine de cavalerie), chevalier de Saint-Louis. 

5. Edouard de Cossette, chevalier, né à Wailly le 14 mai 1797, capitaine 
adjudant-major aux lanciers de la garde royale, chevalier de Saint-Louis et 
de Saint-Ferdinand d'Espagne, chef d'escadron. 

6. Charles-François-Marie de Cossette, chevalier, vicomte de Wailly, 
seigneur de Beaucourt, né le 25 février 1758, reçu page du roi en la grande 
écurie le 10 mars 1774, breveté sous-lieutenant à la suite du régiment de 
dragons de la Rochefoucauld, le 8 décembre 1777, sous-lieutenant en pied 
le 18 septembre 1779. 
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des Courtils ; 'de Forceville de Merlimont x ; Siriez de Lon- 
geville ; Hurtrel d'Arboval ; de Robinet ; de Rocquigny ; 
du Blaisel de Belle-Isle, ancien page de Sa Majesté Louis XV 
et ancien lieutenant au régiment de Picardie 2 ; le comte 
d'Hodicq, ancien officier au régiment d'infanterie du roi 3 ; 
Alexandre -Maurice de Campigneulles, étudiant en droit; 
Gaston Saint-Martin de Bagnac, gentilhomme, ingénieur de 
première classe; Amédée de Saint-Martin, chevalier de Malte ; 
Guéroult de Bois Robert ; le vicomte Le Noir, ancien chef 
d'escadron au régiment Royal-Lorraine 4 , chevalier de Saint- 
Louis ; l'abbé Dutertre ; Le Gaucher du Broutel, ancien 
officier au régiment d'Orléans infanterie s ; Charles de Gau- 



i. Louis-Marie Dominique, vicomte de Forceville, capitaine de la garde 
nationale, conseiller municipal en 1816. Son père, chevaux-léger du roi, 
chevalier de Saint-Louis, était mort en allant joindre, en 1792, l'armée du 
duc de Bourbon. 

2. Charles-Benoit du Blaisel, né à Montreuil le i cr octobre 1749, page 
du roi en la grande écurie en 176$, rang de sous-lieutenant sans appoin- 
tements du 28 janvier 1769, sous-lieutenant le 11 mai suivant, lieutenant 
en second le 16 juin 1776. Démissionnaire en 1780. 

3. Alexandre- François -Charles d'Hodicq, né le 27 septembre 1768, 
second sous- lieu tenant surnuméraire le 23 avril 1786, sous-lieutenant le 
27 octobre 1789, sous-lieutenant dans le 102»-' régiment d'infanterie le 

27 février 1791. 

4. Dominique, vicomte Le Noir, né le I er avril 1747, sous-lieutenant 
dans les grenadiers de France, réformé le 16 juin 1766, rang de capitaine 
dans ce régiment le 3 juin 1779, capitaine de remplacement le 9 sep- 
tembre 1784, capitaine en second le 24 juillet 1789, capitaine à la forma- 
tion le I er mai 1788. 

5. Né à Montreuil le 15 mars 1762. Cadet gentilhomme dans Orléans 
infanterie, 4 avril 1778, sous-lieutenant 13 mars 1779, lieutenant en 
premfcr, 25 mai 1786, lieutenant dans les canonniers garde-côtes le 

28 août 1788. 
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ville, ancien officier au régiment de la Reine 1 '; de Bernes de 
Longvilliers, ancien colonel au service de S. M. C. ; le 
chevalier Alexandre de Rougeat, ancien élève de l'école 
militaire ; baron de France ; Dewierre ; Victor de Rougeat ; 
de Beaucoroy, ancien capitaine au régiment de royal Rous- 
sillon infanterie % maire d'Écuires. 

Le tribunal de Montreuil * de son côté présentait l'adresse 
suivante à Louis XVIII : 

A Sa Majesté Louis XVIII, roi de France, 
Sire, 

Comme les rois vos prédécesseurs, Vous portez dans votre 
cœur tous les Français. Vous êtes leur père commun et à ce 
titre, les membres de Votre tribunal de Montreuil s'empressent 
de Vous apporter le tribut de leur amour et de Vous jurer 
obéissance et fidélité. 

Heureux d'être les premiers à jouir de Votre auguste 
présence, ils n'oublieront jamais que Vous apportez la paix 
et le bonheur, après lesquels ils ont soupiré si longtemps, et 
toujours reconnaissants des bienfaits infinis qu'ils vont devoir 



i. La Barormie de la Forêt de Gauville, né le 21 mai 1752, à Saint- 
Nicolas de la Forest le Roy, diocèse de Chartres, sous-lieutenant du 
5 septembre 1763, lieutenant en second de la compagnie de chasseurs à la 
formation du 8 juin 1776, capitaine en second de la compagnie de chas- 
seurs du 3 juin 1779. 

2. Charles -Henri- Louis Acary de Beaucoroy, né à Écuires, en 1748, 
élève de l'école militaire le 24 mars 1760, sous-lieutenant du 5 avril 1766, 
lieutenant du 11 décembre 1769, capitaine en second le 8 avril 1779. 

3. A. F. V. 7. Pas-de-Calais. 
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à Votre Majesté, ils redoubleront de zèle et d'activité pour 
remplir les devoirs sacrés qui leur sont imposés. 

Et Vous, Princesse auguste, qui par vos soins touchants 
et en oubliant vos propres malheurs, avez, pendant de trop 
longues années, prodigué à notre souverain chéri, les soins 
et les devoirs que tous les Français auraient voulu remplir, 
daignez aussi recevoir l'hommage de notre profonde vénéra- 
tion et de notre amour inaltérable. Puisse le ciel, par des 
faveurs toujours croissantes, acquitter envers Vous la dette 
des Français et Vous combler, ainsi que notre monarque bien 
aimé de toutes ses bénédictions. 

Vive le Roi ! vive la Duchesse d'Angoulême, vivent les 
Bourbons ! 

Signé : Enlart, président ' ; Hacot Duviollier, procureur 
du gouvernement; Levôque, juge d'instruction ; Delpouve, 
substitut; Lion, premier juge suppléant; Brûlé, deuxième 
juge suppléant ; Dobercourt ; Tellier, greffier en chef. 

Puis des jeunes filles, vêtues de blanc, allèrent au devant 
du carosse royal, présentèrent des fleurs au Roi et à la 
duchesse d'Angoulême qui, en récompense de l'accueil 
chaleureux qu'elle recevait, obtint de Sa Majesté de s'arrêter 
une heure dans sa « bonne ville ». Louis XVIII en se 
rendant à ce désir voulait ainsi remercier les Montreuillois 
de leur magnifique réception. 

« Dans tout le parcours de la ville, des mariniers traînèrent 
sa voiture. Les canons de la place tirèrent sans cesse, les 

i . Nicolas-François-Marie Enlart, avait été nommé président du tribunal 
civil de Montreuil en 1800. 
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cloches sonnèrent à toute volée et « la joie la plus grande 
ne cessa de régner dans la population ». 

En partant, le Roi, exprima sa satisfaction et son émotion 
et c'est avec regret qu'il s'éloigna de Montreuil pour se 
diriger sur Nempont, où la garde d'honneur à cheval le 
quitta à son entrée dans le département de la Somme 1 . » 

Mais la réception du Roi à Montreuil, avait soulevé des 
difficultés. Des rivalités s'étaient produites, et le maire 
d'Hesdin, avait reproché à son collègue de Montreuil de ne 
pas s'être conformé au programme arrêté d'avance. 

Celui-ci lui répondit le 3 mai pour lui donner des expli- 
cations, et après lui avoir dépeint son mauvais état de santé 
le 27 avril, il ajoutait : « qu'il témoignait à Messieurs les 
membres de la députation d'Hesdin la sincérité et la vivacité 
de ses regrets et son chagrin d'avoir été privé, bien malgré 
lui, de l'honneur et du plaisir de les avoir pour recevoir Sa 
Majesté à la barrière extérieure de la ville basse, et de n'avoir 
pas annoncé par le son de la cloche la réunion à l'hôtel de 
la mairie, ainsi qu'il en était convenu ». 

Il ajoutait : « J'ai fait tout au monde de ce qui était en 
mon pouvoir pour que cette réunion ait lieu, mais le com- 
mandant d'armes de Montreuil a voulu être seul avec moi 
et mes adjoints et son état-major, et il a tellement insisté 
là-dessus, je ne sais pour quel motif, que ne voulant pas 
faire de querelle dans un pareil jour et dans un pareil 
moment, et m'ayant d'ailleurs forcé de partir avec lui deux 

1. Arch. Nat., et le journal Le Constitutionnel, 
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ou trois heures plus tôt qu'il était nécessaire, la cloche ne 
put donc pas sonner, et je fus privé du plaisir de vous avoir 
et les membres de mon Conseil municipal et autres fonc- 
tionnaires de la ville, ce qui fut aussi désagréable pour moi 
que pour eux. Heureusement que j'ai appris que votre 
respectable députation et les fonctionnaires de cette ville 
purent se joindre à la députation du tribunal, de la cour de 
Douai, au tribunal correctionnel de cette ville et aux dames 
de Montreuil 1 ». 

Quelques jours plus tard, le 25 mai 18 14, le maire 
d'Hesdin, M. Prévost, écrivait au Ministre de l'Intérieur 

pour lui demander pour la garde nationale de cette ville, 

l'autorisation de porter la décoration du Lys*. 

« Monseigneur, disait-il, les officiers de la Garde nationale 
de la ville d'Hesdin se sont rendus à Montreuil au passage 
de Sa Majesté Louis XVIII et ont entouré sa voiture pour 
lui servir de garde d'honneur, après lui avoir présenté leurs 
humbles hommages et leurs sincères félicitations. 

« Ces officiers se sont présentés devant moi et m'ont chargé 
de vous prier de vouloir bien solliciter pour eux la permission 
de porter la décoration de Tordre du Lis ; ils espèrent obtenir 
cette faveur qui a été accordée aux autres gardes natio- 
nales ». Il donnait, en finissant, les noms de ces officiers \ 



1. Arch. de la Mairie, correspondance du maire 1814. 

2. Arch. Nat., F. 9, II, 6. Pas-de-Calais. 

3. Prévost Liévin, chef de cohorte des gardes nationales d'élite du Pas- 
de-Calais ; Danvin Guillaume, chef de cohorte de la Garde nationale 
sédentaire d'Hesdin ; Bulot Ambroise, capitaine des grenadiers ; Moisson 
Charles, capitaine d'artillerie ; Blin Antoine, capitaine à la i" compagnie ; 
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Le il mai ! , le vicomte d'Acary de la Rivière, chef de la 
légion d'élite du Pas-de-Calais, demande au comte Beugnot, 
commissaire du ministre de l'intérieur, de lui permettre de 
se présenter chez lui avec plusieurs officiers supérieurs de 
cette légion qui sont à Paris, et qui désirent lui offrir leurs 
hommages respectueux 2 . 

Le 27 mai, le commandant d'armes Poultier publie un 
ordre du jour ainsi conçu : 

« Il sera chanté dimanche, à trois heures un Te Deum, 
pour l'heureux retour de Louis XVffl. Messieurs les officiers 
se réuniront chez le commandant d'armes, à trois heures 
précises. 

« Les vétérans et les pompiers se rassembleront à la cita- 
delle à la même heure. L' état-major et les officiers de la 
garde nationale seront invités. » 

Le 8 juillet, le Conseil municipal demandait au Préfet du 
Pas-de-Calais, de disposer d'une somme de quarante francs 
pour célébrer la fête de la Paix et de faire participer toutes 
les classes des habitants à la joie qu'une circonstance aussi 
mémorable devait imposer à tous les Français. 

Cette demande fut rejetée. 

Le 24 juillet, le commandant d'armes de Montreuil reçoit 



Blin François, capitaine à la 3 e compagnie ; Leconte Charles, lieutenant 
des grenadiers ; Tripier Charles, lieutenant de la i« compagnie; Tripier 
Guislain, lieutenant de la 2 e compagnie ; Guyot Alexis, sous-lieutenant 
d'artillerie; Halette Charles, sous-lieutenant à la i r « compagnie; Petit 
Pierre, sous-lieutenant de la 2 e compagnie. 

1. Arch. Nat., F* III, 10. Pas-de-Calais. 

2. Arch. Nat., F* III, 10. Pasnie-Calais. 
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une lettre du duc* de Trèvise, gouverneur et commandant 
en chef des troupes de la 16 e division militaire. Il l'informe 
que « le duc de Berry doit visiter incessamment cette divi- 
sion, et le prie de donner des ordres pour que toutes les 
troupes de toutes les parties de service soient dans le meil- 
leur état possible, afin qu'à son arrivée dans la place de 
Montreuil, S. A. R. trouve tout dans le meilleur ordre 1 ». 

Le 30 juillet, M. Esnou de Saint-Céran quitta Montreuil 
pour occuper la sous-préfecture de Sceaux. Son départ fut 
profondément regretté, car il avait été l'âme de la Restau- 
ration à Montreuil. Il fut remplacé le même jour par M. Le 
Boucher de Richemont*. 

A son retour d'Angleterre', où il avait passé quelques 
jours, le duc de Berry débarqua à Calais le 16 août dans la 
soirée. Le 17, il arriva à Boulogne à huit heures et demie 
du matin et en repartit à une heure un quart de l'après- 
midi. Il traversa Montreuil vers les quatre heures. Les 
pompiers et la garde nationale lui servirent d'escorte 4 . A 

1. Lettre autographe. Arch. Charles Henneguier. 

2. Emanuel-Camille Le Boucher de Richemont, né à Abbeville. 

3. Il était parti le 10 de Calais pour Londres. 

4. A l'occasion du passage du duc de Berry à Montreuil, les pompiers 
et la force armée, faisant partie de la garde nationale lui servant d'escorte, 
demandèrent au prince par l'entremise du colonel commandant d'armes, 
Poultier d'Elmotte, la permission de porter la décoration du Lys. Le 
prince y consentit et donna cette autorisation à Obert Guillaume, Dober- 
court Auguste, Grenu Jean-Baptiste, Flahaut Jean-Baptiste, de Saint- Jean 
Charles, Anquiez Augustin, Bouteleux Jean- Baptiste, Carpentier Maxime, 
Dubucquois Pierre, Fossé Alexandre, Sagnez Aimé, Delrue Jean-Baptiste, 
Hertaux Charles, Dachet Elisée, Cailleux Charles, Delhay Jean-Baptiste, 
Doriencourt Joseph et Couvreur Antoine. (Coll. pers. Lettre autographe 
du commandant d'armes Poultier.) 
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neuf heures du soir, il était à Abbeville où il coucha 1 . 

Le dimanche 18 septembre, à dix heures du matin, en 
présence du sous-préfet, les maire, adjoints, conseillers 
municipaux et les fonctionnaires civils de la ville se réunis- 
saient à l'hôtel de ville et prêtaient serment de fidélité et 
obéissance au Roi 2 . 

Le 6 novembre, le conseil d'arrondissement envoie au Roi 
une adresse de fidélité inviolable, en lui jurant obéissance. 
Cette adresse est signée par Dewamin, Thélu, Delannoy, 
Regnault, Blondin de Baizieux, Lévêque, président, et 
Varenne*. 

Le 16 novembre, le major général des gardes nationales 
écrit à M. Henneguier, chef de la cohorte urbaine de Mon- 
treuil, qu'il voit avec satisfaction le bon esprit qui anime sa 
cohorte. 

Le 2 décembre, le colonel Taubin *, est nommé au com- 



i. Galette de France et Moniteur. 

2. Arch. Nat., F lc III, 13. Pas-de-Calais. — Cette pièce était signée 
par le maire de la Pasture, les deux adjoints Thueux et Denquin, Dourncl, 
Lafoscade, Patte, Lambert, Pecquet, Roussel, Guéroult, François Havct, 
Henneguier », conseillers municipaux ; Duval, Boitcl, Lefebvre, Robinet, 
de Lhomcl, Brûlé, Alloy, Maria, Métcl, Marissal, Lavenant, Longuet, 
Lephay, Brûlé père, Sacleu, Tinel et presque tous les maires et adjoints du 
canton de Montreuil. 

3. Arch. Nat., F»« III, 10. Pas-de-Calais. 

4. Taubin (Julien), né à Toulouse. Entré au service dans le régiment 
d'Aquitaine le i" juillet 1775, sous-lieutenant Je 15 septembre 1791, 
lieutenant le 26 mars 1792, adjudant-major le 15 juillet 1792, capitaine de 
grenadiers le 28 septembre 1792, nommé chef de bataillon sur le champ de 
bataille par le général en chef Bonaparte le 21 décembre 1796, colonel sur 

1 . Petit-fils de Jean Henneguier, sieur de U vic»mté, garde du corps du roi Loais XV. 
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mandement de la place de Montreuil en remplacement de 
Poultier, mis à la retraite. Il prend possession de son poste 
le 22 décembre. 



le champ de bataille par le général Brune le 25 mars 1798. Il commanda 
les places de Toulon (1798), de Sedan (1801), deSarrelouis (1805), de l'île 
de Gorée (181 1), d'Anvers (181 3), sans destination le i* r juin 18 14, de 
Montreuil (2 décembre 1814), de Bapaume (30 avril 181 5), commandant 
supérieur de la place de Condé (25 mai 1815), mort dans cette ville le 
3 juin 181 5. — Il avait épousé la sœur du général de division baron 
Olivier. 



DU COMMENCEMENT DE 1815 AUX CENT JOURS 



Service a Saint -Saulve pour Louis XVI et Marie- 
Antoinette. — Adresse du conseil municipal au 
Roi. 

Le 26 janvier 1815, les chevaliers de Saint-Louis habitant 
Montreuil 1 invitent les officiers de la garde nationale, au 
service funèbre qu'ils font célébrer le samedi 28 janvier, à 
dix heures du matin, dans l'église paroissiale de Saint-Saulve, 
pour le repos de Leurs Majestés Louis XVI et de la reine 
Marie-Antoinette. Avant de se rendre à l'église, les officiers 
se réunissent à l'hôtel du comte de Bourke, lieutenant 
général des armées du Roi. 

Cette invitation est signée par le marquis de la Pasture- 



1. Pareille cérémonie avait eu lieu à Hesdin le 21 janvier. Le sous-préfet 
de Montreuil en rend compte au préfet en ces termes : « La ville d'Hesdin 
s'est aussi fait remarquer par la pompe avec laquelle on y a célébré cette 
cérémonie expiatoire. (Arch. Départ, du Pas-de-Calais. Série M.) 
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Verchocq, de Rosamel, le chevalier de Montbrun, Pecquet, 
le vicomte Le Noir, le vicomte d'Acary 1 . 

M. Henneguier, chef de cohorte de la garde nationale, 
enjoignit de son côté, aux officiers sous ses ordres, de porter 
un crêpe au bras et à leur épée. 

Le 10 mars, le baron de Coupigny, maréchal de camp, 
inspecteur général des gardes nationales du Pas-de-Calais, 
écrit à M. Henneguier, chef de cohorte pour le prier, « en 
raison des événements qui se produisent, de prendre les 
mesures nécessaires pour assurer la sûreté et la tranquillité 
publique. Il lui demande un tableau numérique des hommes 
qu'il croira pouvoir armer en cas de besoin, ainsi que le 
nombre des fusils disponibles ». 

Le chef de cohorte lui répond le 13 mars, qu'il a à sa 
disposition 348 fusils qui ont servi à la garde nationale, et 
qui sont déposés dans les magasins de la citadelle/ mais sur 
ce nombre, 268 sont à réparer et 80 seulement sont en état 
de servir. Il compte environ 288 citoyens intéressés au 
maintien de l'ordre et de la tranquillité publique. 

Il ajoute que le huitième régiment étranger 2 , en garnison 
à Montreuil, fait le service de la place, et que si ce régiment 
quittait la ville, la garde nationale pourrait le remplacer. 



1. Coll. personnelle. 

2. La ville eut beaucoup à souffrir des réclamations de ce régiment. Le 
6 janvier 181 5, son conseil d'administration se plaignait qu'une partie des 
draps qui lui avaient été remis, étaient tachés par l'humidité et mangés par 
les vers. Le sous-préfet dut en saisir la mairie le 8 janvier. (Arch. de la 
ville.) 
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Le io mars, le maire écrit au sous-préfet : 

« Toutes les villes et communes du royaume, s'empressant 
« de porter aux pieds du trône les sentiments d'horreur et 
« d'indignation qu'elles ressentent du nouvel attentat que 
« vient de commettre Napoléon Bonaparte, la ville de Mon- 
« treuil ne doit pas être la dernière à remplir ce devoir 
« sacré. Je viens en conséquence, M. le Sous-Préfet, 
« demander votre autorisation de convoquer pour demain, 
« trois heures après-midi, le conseil municipal à l'effet de 
« voter une adresse au Roi, pour lui exprimer les sentiments 
« du plus respectueux amour et de notre fidélité la plus 
« inviolable à sa personne auguste et à jamais chérie. Je 
« serais bien flatté, si vous vouliez vçnir présider cette 
« assemblée et joindre vos vœux aux nôtres. » 

Le lendemain, n mars, le sous-préfet recevait une nou- 
velle lettre du maire rédigée en ces termes : 

a Vous trouverez ci-jointe l'adresse que le corps muni- 
« cipal de cette ville s'est empressé de voter au Roi pour 
« exprimer à Sa Majesté ses vœux, son amour respectueux 
« et sa fidélité inviolable dans les circonstances présentes. 

« J'ai l'honneur, M. le Sous-Préfet, de vous prier de 
« vouloir bien adresser cette adresse à M. le Préfet avec 
« instante prière de la faire déposer sans délai au pied du 
« trône. » 

Le 13 mars, le Préfet du Pas-de-Calais envoie au Ministre 
de l'Intérieur « les témoignages de fidélité et de dévouement 
à Sa Majesté, exprimés par le conseil municipal 1 ». 

1. Arch. Nat., F* III, 10. Pas-de-Calais. 
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Dès le 15 mars 181 5 — quelques jours avant le retour 
de Tîle d'Elbe — les généraux Drouet d'Erlon et Lefèvre- 
Desnouettes, les frères Lallemand, tous deux également 
généraux commandant dans les départements du Nord, ima- 
ginent de marcher sur Paris, à la tête de quelques bataillons, 
dans le but d'y proclamer la déchéance de Louis XVIII et le 
rétablissement de l'Empire. Arrêtés dans leur marche par le 
maréchal Mortier, ils se voient obligés de rétrograder. Réfu- 
giés à l'étranger après les Cent jours, Drouet d'Erlon, 
Lefèvre-Desnouettes et les frères Lallemand furent condam- 
nés, l'année d'après, par contumace, à la peine de mort. 

Le 19 mars, le vicomte d'Acary est nommé inspecteur 
particulier de la garde nationale pour l'arrondissement de 
Montreuil et le chevalier de Montbrun, chef de légion. Un 
corps d'élite de la garde nationale doit être formé dans le 
Pas-de-Calais, en vertu d'une décision du conseil général 
du département. 



Les Cent Jours 



État d'esprit de la population. — Suspension de conseil- 
lers MUNICIPAUX. — DÉMISSION DU MAIRE. — NOMINATION 
D'UN NOUVEAU MAIRE ET D*UN DÉPUTÉ. — MONTREUIL EN 
ÉTAT DE SIÈGE. 



Le I er mars 1815, Napoléon débarque en Provence et le 
20 mars, Louis XVIII quitte les Tuileries. 

Le 21 mars, Poultier demande au ministre de la guerre 
de reprendre ses fonctions de commandant d'armes de 
Montreuil : 

« Le ci-devant Roi, dit-il, m'a suspendu de mes fonctions, 
à cause de mon vote à la Convention. Les habitants de 
Montreuil, à la nouvelle du retour de Napoléon, ont voulu 
me réintégrer dans ma place que j'occupais depuis quatorze 
ans, au gré de toui le monde, et sans avoir jamais reçu 
aucun reproche de mes chefs. Je me suis refusé au vœu de 
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mes concitoyens, j'ai mieux aimé tenir de Votre Excellence 
cette marque de justice. 

J'attends vos ordres. » 

Il réitère sa demande le 24 mars, « en raison de son opi- 
niâtre attachement à la cause de l'Empereur. » Toutes les 
autorités « font cause commune avec les royalistes, et particu- 
lièrement le colonel Mahoux du 3 e étranger, qui a empêché 
qu'on arrêtât trois caissons d'argent qui passaient pour 
l'Angleterre, quoiqu'il sût bien que l'Empereur avait repris 
son autorité. Aujourd'hui il fait partir forcément des hommes 
pour Lille, croyant que le ci-devant Roi va s'y rendre. Il 
est instant que je reprenne ma place, pour que la ville se 
prononce sur le champ 1 ». 

Par décret du 2 avril, Poultier est rerois en activité de 
service et reprend le commandement de la place de Mon- 
treuil et de l'arrondissement. 

Un décret du 10 avril appelle la garde nationale à l'acti- 
vité. Celle deMontreuil, comprenait un bataillon, 20 officiers, 
197 sous-officiers et soldats, soit au total : 217 hommes 1 . 

Le maire de Montreuil, pour se conformer à une lettre du 
sous-préfet du 6 avril, relative à l'arrestation et au désarme- 
ment des militaires ayant fait partie de la maison du Roi, 
l'avertit le 8 avril, qu'il a donné ordre au commandant de 



1. Ministère de la guerre. Arch. administratives. 

1. Arch* Départ, du Pas-de-Calais. Gardes nationales. 
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gendarmerie de faire arrêter MM. des Courtils Albert- 
Jérôme et Loisel Le Gaucher Jean-Marie-Pierre. « Ces deux 
anciens officiers devront être conduits devant le sous-préfet 
avec leurs armes et bagages ' ». 

Le 15 avril, le commandant d'armes donne au préfet 
du Pas-de-Calais « les noms de quelques officiers de la 
garde nationale, qui professent ouvertement des opinions 
opposées au gouvernement impérial et cherchent à troubler 
l'ordre et la tranquillité 2 ». 

Le 17 avril, en exécution du décret de prairial an VIE, 
le corps municipal et les adjoints prêtent serment de fidélité 
à l'Empereur. 

Le 23 avril, le commissaire extraordinaire dans le Nord 
adresse au Ministre de l'Intérieur les renseignements qui lui 
ont été demandés sur l'arrondissement de Montreuil, et prin- 
cipalement sur la municipalité de cette ville. « Le maire de 
« Montreuil, dit-il, vient de donner sa démission. C'était 
« un ancien marquis, émigré, chevalier de Malte et de Saint- 
« Louis, dévoué à la famille des Bourbons. Il sera pourvu 
« bientôt à son remplacement. J'ai présenté pour candidat à 
« M. le Préfet, M. Boitel, notaire, membre du conseil 
« municipal, dévoué à l'Empereur. 

« MM. Thueux et Denquin, membres du conseil muni- 
« cipal, méritent d'être conservés. 



1. Arch. de la Mairie. Correspondance du Maire, 181 5. 

2. Arch. Nat., F* U, 7. Pas-de-Calais. 
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« Il y a beaucoup de membres du conseil municipal qui 
« sont suspects. Il faudra nécessairement faire une épuration 1 . » 

Pour se rendre un compte exact de l'état d'esprit de la 
ville, je laisse à un impérialiste fanatique le soin de le 
décrire 2 . Il s'adresse en ces termes au ministre de l'inté- 
rieur le 22 avril : 

« L'homme qui aime son pays ne peut voir sans indignation 
la conduite atroce de quelques nobles et soi-disant nobles 
qui habitent et demeurent dans les environs de cette ville. 
Presque tous ces hommes peu faits pour remplir des places, 
avoient été honorés de celle de maire en avril 1814, il a été 
facile de remarquer quelle avoit été leur conduite sous le 
gouvernement qu'ils désiroient voir écrouler; leurs vœux 
ayant été remplis par la trahison de quelques lâches, depuis 
cette époque fatale à la France, ces hommes quoique peu 
faits pour inspirer la crainte se sont permis quelques légères 
vexations, n'osant point encore se prononcer et suivre le 
sentiment qui les animoit. Dieu nous a rendu Napoléon et 
son arrivée a paralisé (sic) toutes les menées de ces hommes 
perfides qui font des voeux pour le déchirement de la France; 
leur conduite a tellement fixé l'attention du peuple depuis 
un an, qu'ils se trouvent aujourd'hui forcés de donner leur 
démission de maires. Mais que font ceux qui donnent leur 
démission ? Ils proposent et disent : il n'y a qu'un tel dans 
le village qui soit capable de remplir cet emploi ; l'homme 



1. Arch. Nat., F»t> II, 7. Pas-de-Calais. 

2. Arch. Nat., F* B". 7. Pas-de-Calais, 
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désigné n'est autre que le fermier du maire qui donne sa 
démission, et qui désormais ne sera que le prète-npm et qui 
n'agira que d'après les instructions du noble de qui il 
dépend. 

Cet avis, Monsieur le Ministre, doit fixer votre attention, 
car ces hommes perfides sèment la discorde dans les cam- 
pagnes; ils empêchent de partir par leurs perfidies les 
hommes qui se sont dévoués à leur pays et qui tous vole- 
roient à sa deffence s'ils suivoient l'impulsion de leur cœur ; 
mais l'un est retenu par l'autre, parce que Monsieur le Maire 
lui a dit que Louis XVIII seroit dans quinze jours sur le 
trône, et que les alliés étoient en France avec neuf cents 
mille hommes, que des combats perdus par l'Empereur 
avoient mis le désordre dans l'armée française, composée de 
quelques mauvais soldats. Ces hommes peu habiles en poli- 
tique croyent ce que le maire a dit et se refusent à partir. 

Je suis, Monsieur le Ministre, avec le plus profond respect 
de Votre Excellence 

le Serviteur 
un ancien militaire, qui .voue de nouveau son 
bras à l'empereur. 

Le 28 avril, sont suspendus de leurs fonctions commu- 
nales, les conseillers municipaux dont les noms suivent : 
Enlart, Henneguier Jacques-François-Philippe, Pecquet Pierre, 
Féron Jean-Jacques, Lambert Jean-Baptiste, Lafoscade Louis- 
Marie, Dournel André et Joseph-Bernard-Marie Roussel 1 . 

1. Arch. de l'Hôtel de Ville. . 
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Le 29 avril Jalabert est nommé commandant de la place 
de Montreuil 1 . Le 3 mai, il est reconnu en cette qualité 
par la garnison. 

Le 30 avril, un décret impérial est rendu pour la nomi- 
nation des maires et adjoints, qui est laissée au choix du 
préfet. Tous les habitants, ayant droit de voter dans les 
assemblées primaires ont le droit de vote. 

Par décret du même jour, l'Empereur convoque aussi les 
collèges électoraux des départements et des arrondissements. 

En vertu de l'acte constitutionnel, le collège du départe- 
ment du Pas-de-Calais élit cinq députés et chaque collège 
d'arrondissement un député. 

Le 8 mai, Poultier, commandant d'armes écrit au préfet 
du Pas-de-Calais : 

« On a tout fait pour dégoûter les gens de la campagne 
« du service de la garde nationale active. Le maire d'EtapIes 
« n'a désigné que des gens mariés ayant cinq à six enfants, 
« au lieu de désigner des célibataires, conformément au 
« décret. Le maire d'Hesmond n'a voulu désigner personne ; 
« plusieurs autres maires ont tenu la même conduite, parti- 
« culièrement dans les environs d'Hesdin*. » 

1. Jalabert (Louis-Delphin), né à Badour (Aveyron), le 2 janvier 1776. 
Entré au service au 2* bataillon de l'Hérault le 14 mars 1792, fait lieutenant 
sur le champ de bataille le 28 mai 1793, lieutenant à la 79e demi-brigade 
le 29 frimaire an V, nommé adjudant de place de Lyon, le I er ventôse 
an IX, lieutenant de i re classe à la 9 e demi-brigade de vétérans le 
24 floréal an IX, nommé adjudant de place à Alexandrie, le 27 vende-* 
miaire an XII, capitaine par décret impérial du 12 messidor an XIII, 
adjudant de i re classe de la place de Gênes le 2 fructidor an XIII, nommé 
juge en la cour criminelle de Gênes par décret du 3 mai 1808. 

2. Ardu Nat., B II, 7. Pas-de-Calais. 

3 



— 34 — 

Le il mai, Le Boucher de Richemont, sous-préfet, est 
suspendu, mais il n'est remplacé que le n juin suivant. 

Le 12 mai, à dix heures du matin, les membres du 
collège électoral se réunissent à l'hôtel de ville. Le scrutin 
ne donne pas de résultat. Le lendemain, le colonel Poultier 
est nommé député de l'arrondissement de Montreuii à la 
Chambre des représentants de la nation, par 35 voix 
contre 32 à M. Enlart, président du tribunal 1 . 
» Le même jour, Enlart est nommé député par les collèges 
du département du Pas-de-Calais 2 . 

i Le 14 mai, Poultier fait part de sa nomination au ministre 
de la guerre, et lui dit « qu'il ne quittera pas son poste 
pour se rendre à Paris lors de l'appel du corps législatif 
sans autorisation 3 ». 

• Le 1 5 mai 4 , le maire de Montreuii adresse au sous-préfet, 
conformément à l'article 3 du décret impérial du 22 avril, 
lp relevé des votes qui ont été reçus par les différentes 
autorités de cette ville, sur l'Acte additionnel aux constitu- 
tions de l'Empire, présenté à l'acceptation du peuple français. 

On votait dans six endroits différents : à la mairie, au 
tribunal, à la justice de paix, dans les études des notaires 
de la ville. L'Acte additionnel fut accepté à l'unanimité ; il 
y avait eu cent quatre-vingt votants s . 



. 1. Arch. Nat., F* III, 5. Pas-de-Calais. 

,2. Arch. Nat., F><= III, 5. Pas-de-Calais. 

: 3. Ministère de la guerre. Arch. administratives. 

4. Arch. de la Mairie.. K4. 

5. Id. 
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Un décret impérial du 13 mai convoque les collèges 
électoraux pour former une assemblée extraordinaire au 
Champ de Mai. « Ce décret, dit le Ministre de l'Intérieur, est 
un hommage aux grands et éternels principes qui consti- 
tuent les états civilisés ; c'est pour eux que la France s'est 
levée en 1789 ; c'est pour eux qu'elle a combattu contre 
toute l'Europe, et leur conquête est associée à cette gloire 
immense qui illustre à jamais les armées françaises ». 

Un autre décret du 27 mai, porte que les places d'Arras, 
Boulogne, Montreuil, Béthune et Ardres seront mises en état 
de siège, et prescrit de leur appliquer les dispositions du 
décret du I er mai. 

En présence de la situation extérieure, tant de précautions 
ne sont pas inutiles. Aussi des instructions très positives 
sont-elles adressées au commandant de la place de Mon- 
treuil, lui ordonnant de s'occuper des approvisionnements 
en cas de siège. 

Le 22 mai, le sous-préfet, fixe définitivement les qualités 
et quantités des denrées à fournir pour le siège : riz, 
1.500 kilos; légumes secs, 800 kilos; vin, 6.000 litres; 
eau-de-vie, 2.000 litres; vinaigre, 500 litres; charbon de 
de terre, 87.000 kilos; chandelles 1 , 400 kilos; huile à 
brûler, 80 kilos; sel, 1.100 kilos 2 . 



1. Pendant le séjour des troupes anglaises à Montreuil, une partie des 
chandelles fut volée par elles, et les hommes en vendaient à trois et quatre 
francs la livre à qui voulait les leur acheter. (Rapport du sieur Prince, 
conservateur du magasin d'approvisionnement du siège. Coll. person.) 

2. Arch. de la Mairie. H*. Siège. 
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Le 23 mai, le maire demande l'autorisation de traiter avec 
un ou plusieurs négociants de la ville pour cette fourniture, 
d'emprunter les fonds nécessaires sur les habitants et de les 
répartir entre eux, en prenant pour base, et leur fortune 
présumée et le montant de leurs contributions personnelle 
et mobilière. Cette autorisation lui est donnée immédiate- 
ment par le sous-préfet. 

Le même jour, la municipalité désigne pour composer le 
conseil provisoire de la mairie : MM. Poultier de Montéchor ; 
Henneguier, chef de légion ; Pecquet, ancien officier de 
cavalerie; Guéroiilt, Brûlé, Lefebvre, Havet, Féron, Lam- 
bert, Lafoscade aîné, Lévêque, juge; Varenne, Tellier, 
Aloy, Houzet, Grégoire Hacot, Thueux, Roussel, Dournel, 
Moffait, Henneguier ; Thueux, Havet et Lambert sont nom- 
més répartiteurs. 

Cette commission se réunit le lendemain. 

On fit venir aussi tous les objets de première nécessité et 
plusieurs communes des environs furent taxées chacune à la 
livraison d'une vache. Les approvisionnements comprenaient 
du vin de Bordeaux, du bois, du charbon de terre, de la 
tourbe des marais, de la viande sur pied, du grain méteil, 
du froment, du seigle, de l' eau-de-vie, des fagots, du bœuf 
salé, du lard salé, des légumes secs, du foin, de la paille, 
des chandelles et de l'huile à brûler 1 . 

Le 26 mai, le maire passe un marché avec le sieur 



1. Coll. person. Compte en nature des denrées provenant de l'approvi- 
sionnement de siège de Mon treuil. 



— 37 — 

Dubreuil Louis pour les fournitures demandées et qui 
s'élèvent à 11.335 francs 1 . 

La moitié du prix de cette livraison sera payée au sieur 
Dubreuil dans les dix premiers jours qui suivront la mise 
en recouvrement du rôle de répartition de l'emprunt et 
l'autre moitié dans le mois suivant. 

Ces approvisionnements étaient si considérables, qu'il 
devint impossible de les loger, et le 2 juin, le sous-préfet 
devait écrire au maire, que le conservateur « de ces appro- 
visionnements de siège n'avait pas assez de caves pour 
resserrer les vins et eaux-de-vie », et enjoignait au maire 
« de mettre des caves à sa disposition ». 

Le 26 mai, se rendent de Montreuil au Champ de Mai à 
Paris : Lefebvre, Jacques-Philippe-François Henneguier, 
rentier ; Antoine-Élie-Marie Lévêque, juge d'instruction ; 
Charles-Robert-Rem i-Thomas Poultier, propriétaire 2 ; Théo- 
dore-François-Marie Enlart, président du tribunal civil K 

Le 28 mai, ont lieu les élections pour la nomination du 
maire : Boitel Grégoire-Germain, notaire impérial, est élu 4 . 



x. Riz, 1,800 francs ; légumes secs, 480 francs ; vin, 4,500 francs ; sel, 
495 francs ; huile, 90 francs ; au total : 11,335 francs. 

2. Arch. Ch. Henneguier. Pièce autographe. Poultier signe Poultier 
<f El motte. 

3. Arch. Nat. F* III. 5. Pas-de-Calais. 

4. Le 17 novembre 1814, dans les archives départementales du Pas-de- 
Calais, nous trouvons sur Boitel, les renseignements suivants : 1789, capi- 
taine de la bazochc militaire du Palais à Paris ; 1792, grenadier à l'armée 
de Champagne; 1793, 1794, 1795, officier d'état-major à l'armée du 
Rhin; 1796, 1797 et 1798, commissaire principal; 1799, administrateur du 
département du Pas-de-Calais ; 1800, commissaire central du département 
et conseiller de préfecture ; 1801 , maire de Montreuil et juge suppléant au 
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Un arrêté du maire du 6 juin, prévient les habitants de 
Montreuil comme ceux des places mentionnées plus haut, 
qu'ils seront tenus de s'approvisionner pour six mois de 
vivres, sous peine d'être éloignés de la ville. L'article 2 
porte : que ces approvisionnements devront consister en blé 
et en farine, pommes de terre, légumes secs, riz, viandes 
salées, beurre salé, bière et autres objets de première néces- 
sité, et l'article 3 enjoint aux autorités de faire en temps 
utile des visites chez les habitants pour s'assurer de l'état 
d'approvisionnement de leurs maisons. 

Le 7 juin 181 5, Poultier, commandant d'armes, écrit au 
ministre de la guerre : J'ai reçu le décret du 27 mai, qui 
met la place de Montreuil en état de siège et l'instruction 
imprimée et la lettre imprimée de Votre Altesse sérénissime, 
qui contiennent les devoirs que j'ai à remplir dans le poste 
important que Sa Majesté m'a confié. 

Tout ce que Votre Altesse me recommande est gravé dans 
mon cœur, et l'Empereur peut compter sur moi à la vie et 
à la mort. 



tribunal de première instance; 1802 et 1803, magistrat de sûreté et membre 
du conseil d'arrondissement ; depuis 1 799, exerce la profession d'avocat et 
de notaire ; notaire certificatcur et membre de la commission des hospices, 
lieutenant de la garde nationale depuis 1806, capitaine depuis 181 2, décoré 
de Tordre du Lys ; il a un fils du premier mariage de son épouse, ancien 
élève de l'École militaire, lieutenant au 17c régiment d'infanterie de ligne, 
prisonnier de guerre en Russie depuis la retraite de Moscou. (Série R. 
Garde nationale). — La basoche forma quelque temps un bataillon qui 
conserva son nom et dont l'uniforme était rouge, avec boutons et épau- 
lettes en argent ; le bataillon stationnant le 5 octobre 1 789, aux Champs 
Elysées, fut contraint de suivre le nombreux attroupement de femmes qui 
se dirigeaient sur Versailles, ayant à leur tète l'huissier Maillard ; ce 
bataillon fut supprimé le 18 juin 1790 et réuni à la garde nationale. 
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Quoique le corps législatif me réclame, comme un de 
ses membres, je préfère rester au poste le plus périlleux. 
J'ose espérer toutesfois, que Votre Altesse interposera ses 
soins pour que je ne perde pas ma qualité de représentant. 

J'ai eu l'honneur de vous faire la demande d'un portier 
pour la citadelle et d'un commissaire des guerres adjoint 
pour la place. • 

Ces deux personnes sont indispensables à cause d'un 
hôpital militaire que nous établissons pour 300 malades et 
de la surveillance des approvisionnements et des nombreux 
passages des troupes, etc. ^ 

Votre Altesse ne m'a point fait adresser mes lettres 
patentes ; je les attens avec impatience. Je suis on ne peut 
mieux secondé par M. Jalabert, commandant d'armes; c'est 
un homme essentiel qui s'occupe du matin au soir de sa 
besogne. 

Tout marche dans l'arrondissement avec rapidité; hommes, 
approvisionnements, armement, tout prend la place ordonnée 
par Votre Altesse. Je suis, etc. 

Signé : Le colonel Poultier, commandant supérieur. 

Le 10 juin, Enlart fils, substitut à Montreuil, est nommé 
sous-préfet de l'arrondissement 1 . 

Le 15 juin, le commandant Poultier écrit au Ministre de 
la Guerre qu'il a reçu ordre de se rendre à la Chambre des 
Représentants; mais, dit-il « j'ai répondu que j'étais un 



1. F» b II. 7. Pas-de-Calais. — Il permuta avec Le Boucher de Riche- 
mont qui vint à Arras. 
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soldat en faction ; que je ne pouvais quitter mon poste sans 
Tordre de l'autorité qui m'y avait mis. En conséquence, 
je ne partirai que si votre Altesse nomme un officier 
supérieur pour me remplacer momentanément, car j'aimerais 
mieux tout perdre que de renoncer à la place que vous 
m'avez confiée ». 

Le 24 juin, Enlart, après avoir parcouru une partie de 
son arrondissement, fait part au préfet du bon esprit de la 
population et lui écrit : J'arrive à l'instant à mon nouveau 
poste, ayant trouvé tout le pays que j'ai parcouru parfai- 
tement tranquille, j'ai déjà vu quelques fonctionnaires 
publics de Montreuil, tous animés d'un excellent esprit, je 
dois demain recevoir les délibérations des maires des cantons 
d'Hesdin et de Fruges, qui sont les seuls qui restent à voter 
pour terminer cet arrondissement. M. de Richemont part 
demain ou après-demain pour Arras, ainsi M. Gayant ne 
restera pas longtemps chargé de l'intérim. Vous vous 
rappelez sans doute de la promesse que vous avez eu la 
bonté de me faire, de me procurer un commis qui puisse 
remplir avec succès les fonctions de commissaire des guerres ; 
j'ose vous prier de ne pas perdre cette promesse de vue et 
de vouloir bien me céder soit le sieur Barbery, soit l'autre 
commis d'Abbeville dont vous m'avez parlé. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Préfet, avec un respec- 
tueux dévouement, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

Signé : Enlart. 
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Quelques jours auparavant, le 12 juin, il était dressé un 
état de répartition des vingt chevaux de trait harnachés, des 
dix conducteurs et des deux chariots, requis par le sous- 
préfet, et que la ville devait mettre à la disposition du 
chef d'escadron commandant l'artillerie de cette place, pour 
être employés au service de la batterie mobile établie à 
Montreuil. Les habitants qui concourrent à la fourniture 
sont : MM. Varennes, juge de paix; Féron; d'Arboval, 
rentier ; Thorel Lefebvre ; Grossel François ; Lafoscade ; 
Petit Michel; de Montbrun, rentier; Delattre Louis; 
Houzet, rentier; Payen, marchand de fer; Dubreuil, négo- 
ciant ; Leroy (la veuve), aubergiste ; Duquesnel (la veuve), 
aubergiste ; Mayeux , brasseur ; Dusannier , aubergiste ; 
Duviollier (la veuve) ; Monory Louis, brasseur. 

Mais heureusement pour Montreuil, l'ennemi ne fit pas le 
siège de la ville et toutes ces précautions furent prises inuti- 
lement. Les denrées furent consommées, une faible partie 
sur des bons, une portion fut restituée en nature aux com- 
munes, une autre fut affectée à d'autres services, enfin une 
partie fut remise à un représentant du préfet du Pas-de- 
Calais et vendue pour le compte du département. 



Seconde Restauration 



Proclamation de la monarchie. — Nomination de cinq, 
députés chargés de porter au roi l'adresse de fidélité 
de la ville. — fête pour le retour de louis xviii. 
— Le Conseil municipal vote la reconstruction de 
l'hôtel de ville. — Élection d'un député. — État 
des esprits dans la ville. 

Napoléon ayant perdu le 18 juin la bataille de Waterloo 1 , 
revint à Paris et abdiqua le 22 juin en faveur du roi de 
Rome. Mais cette abdication ne permit pas à son fils de 
monter sur le trône et le 8 juillet, Louis XVIII rentrait à 
Paris. 

Le i cr juillet 181 5, le commandant d'armes Jalabert 
ordonne d'établir des services de ronde. 

« Le lendemain, à midi, avait lieu sur la grande place une 
parade composée de tous les corps de la garnison. Le nombre 



1. Mon père m'a souvent raconté avoir entendu dire par le sien, que 
la terre tremblait si fortement à la bataille de Waterloo, que le bruit en 
était entendu par les personnes de Montreuil, en appliquant l'oreille contre 
terre. 



— 43 — 

de pelotons était ainsi fixé : 7 e étranger, 4 ; garde nationale 
du 2 e bataillon de Lyonne (sic), 4; garde nationale, 4. 
Les pelotons étaient composés de huit files sur deux rangs; 
le 7 e régiment était à la droite ; la garde nationale sédentaire 
prit le centre comme place d'honneur; le bataillon de 
Lyonne la gauche ; l'artillerie défila de toutes ses pièces. 

« Toutes ses troupes dans leur plus belle tenue offraient 
un spectacle magnifique 1 . » 

Le 4 juillet, Prévost Liévin est nommé provisoirement sous- 
préfet en remplacement d'Enlart, suspendu 2 . Son installation 
ne put avoir lieu solennellement à cause de l'esprit public 
qui n'était pas favorable à la Restauration. Prévost s'était 
rendu compte de la situation, car le 4 juillet il écrivait à 
Arras que Montreuil se conduisait très mai. 

Hesdin, 6 juillet 181 5. 

A Monsieur le comte de Castéja, officier de la Légion 
d'honneur, préfet du département du Pas-de-Calais. 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire et l'expédition de l'arrêté par lequel vous me 
déléguez pour remplir provisoirement les fonctions de sous- 
préfet de l'arrondissement de Montreuil. 



1. Arch. Charles Henneguier. 

2. Notification de sa suspension est faite à Enlart le 14 juillet par le 
marquis de Bryas, colonel commandant supérieur de la place de Montreuil, 
et Prévost est installé. Le 1 5 , Prévost informait le préfet de cette prise de 
possession. 
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J'accepte avec reconnaissance cette délégation et je ferai 
tous mes efforts pour justifier votre confiance en servant avec 
zèle une si juste cause à laquelle je suis tout dévoué. 

L'esprit des habitants de cette ville est excellent, ils 
reçoivent avec enthousiasme la nouvelle des événements 
heureux qui vont mettre un terme aux malheurs de la 
France. Au moment où j'écris des cris de Vive le Roi se 
font entendre de tous côtés, toute la garnison est sous les 
armes, et de nombreuses patrouilles s'efforcent de dissiper 
les rassemblements. 

Je me suis présenté chez M. le colonel Desmaroux, com- 
mandant supérieur de la place, auquel j'ai communiqué ainsi 
qu'à M. le Commandant d'armes les dépêches de son Excel- 
lence le duc de Feltre et de M. le comte de Bourmont, 
annonçant l'entrée de Sa Majesté dans sa capitale et votre 
délégation, en les invitant de faire arborer le drapeau blanc 
et de se déclarer pour le roi ; ils m'ont remontré qu'ils ne 
pouvaient le faire, que lorsqu'ils auraient reçu des ordres 
directs et officiels et qu'ils étaient prêts et disposés à 
reconnaître l'autorité du Roi ; que je pouvais correspondre 
avec vous, qu'ils m'en faciliteroient les moyens ; malgré les 
objections que je leur ai faites, ils ont persisté dans leur 
détermination. 

Toutes les communes des cantons d'Hesdin et de Fruges 
ont arboré le drapeau blanc avec des acclamations unanimes, 
mais Montreuil se conduit très mal. 

Je vais m'occuper à assurer le service de correspondance 
en suivant les moyens que vous m'avez indiqués. 
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J'attends avec impatience les instructions que vous devez 
m'adresser sur la manière d'organiser le service de l'admi- 
nistration provisoire. 

Agréez, je vous prie, Monsieur le Préfet, l'hommage des 
des sentiments respectueux avec lesquels j'ai l'honneur d'être. 

Votre très humble et obéissant serviteur. 

Signé : Prévost. 

Le 10 juillet, Poultier réunissait les chefs de corps, les 
chefs militaires, administratifs et civils, pour les engager à se 
soumettre au Roi. « Ils m'ont invité, dit une de ses lettres, 
écrite le 14 juillet, à attendre des ordres. Les ordres ne • 
venant point, j'ai fait dans la nuit du n au 12, conjointe- 
ment avec M. le Maire, fait arborer le drapeau blanc et le 
matin j'ai fait ordonner de porter la cocarde blanche. Je fus 
généralement improuvé, et l'on m'engagea, pour ma sûreté, 
de ne point me montrer en public. Le 13, pour prix de ce 
service rendu au Roi, je fus remplacé alors que le Maire et 
ceux qui ont marqué le plus de résistance conservent leur 
place. Ainsi après trente-quatre ans de service, et après une 
action qui méritoit quelque reconnaissance, je me vois 
enlever l'autorité, mes appointements et toute ressource. Je 
pense que le Roi est trompé, et j'ose espérer que Votre 
Excellence ouvrira les yeux de Sa Majesté sur mon compte. 

Agréez, etc. 

Signé : Poultier 1 . 

1 . Guerre. Arch. administratives. Dossier Poultier. 
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Poultier dans cette circonstance avait été secondé par le 
commandant Jalabert, qui, comme le dit une de ses lettres 
« avait fait rentrer sous l'autorité royale la ville et la garni- 
son de Montreuil, qui, d'un commun accord avaient arboré 
cocarde et pavillon blancs ». 

Le 13, par ordre du comte de Bourmont, Poultier est 
remplacé par le marquis de Bryas 1 . A cette occasion, il 
écrit en ces termes au Ministre de l'Intérieur : 

Montreuil, le 1$ Juillet 181$ *. 

Monseigneur, 

Je n'avais aucun ordre pour remettre la place au Roi. 
Néanmoins, malgré la troupe et les autorités, j'ai fait arborer 



1. Charles- Alphonse-Raymond, marquis de Bryas, né à Hesdin le 
16 février 1785. Entré au 23 e régiment de chasseurs à cheval en 1804^ 
passé par tous les grades dans ce régiment, nommé sous-lieutenant au 
17e régiment de dragons en 1808, passé au 11 e régiment de dragons le 
29 janvier 1809, nommé colonel de la garde nationale à Gand le 
1 1 juin 181 5 et mis en activité par le ministre de la guerre à Gand, nommé 
commandant de la place et citadelle de Montreuil le 13 juillet 1815. Le 
20 septembre suivant, il reçut Tordre de rentrer dans ses foyers. Cam- 
pagnes : Italie, Pologne, Espagne et siège de Dantzig, a eu un cheval tué 
sous lui au passage de Tagliamento en Italie. 

2. Arch. Nat. F7. 6796, p. 674. Lettre autographe. — A la même date 
il écrivait au ministre de la guerre : 

Monseigneur, 

Le Roi a donné sa parolle de conserver dans leur place ceux qui se 
soumettraient volontairement à son autorité. J'ai bravé les menaces et les 
poignards de la garnison et sans ordres, j'ai fait arborer le drapeau blanc 
et je l'ai maintenu. J'étais parvenu à faire prendre la cocarde blanche à la 
garnison, lorsque M. de Bourmont m'a fait remplacer dans le commande- 
ment supérieur de Montreuil. 
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la nuit le pavillon blanc. Le lendemain, je fus en but à la 
garnison, et ce ne fut que par ma fermeté que je préservai 
la ville d'une insurrection; j'étais parvenu à calmer les 
esprits et à taire prendre la cocarde blanche. 

Ainsi, après trente-quatre ans de service, me voilà sans ressource et 
sans pain. Ce qui rend cette disgrâce plus révoltante, c'est que ceux qui se 
sont le plus opposés à ma soumission au Roi, demeurent dans leurs dignités 
et dans leur emploi. 

Je vous prie de réclamer justice pour moi auprès de Sa Majesté et d'agréer 
l'hommage de mon profond respect. 

Signé : Le colonel Poultier. 

Le 16 juillet, il écrivait encore au même ministre : « Le Roi a promis de 
conserver dans leur place les commandans supérieurs qui rétabliraient son 
autorité et ses couleurs dans l'étendue de leur commandement avant que 
d'être attaqués. 

Je n'ai point été attaqué, et le 10 juillet, j'ai fait, malgré la garnison et les 
chefs militaires, arborer le drapeau blanc. J'ai bravé les menaces et les poi- 
gnards et j'ai forcé les militaires et les bourgeois à prendre la cocarde blanche. 

Enfin j'ai fait proclamer Louis XVIII au péril de ma vie. Lorsque tout 
cela a été terminé et que j'ai eu rétabli la paix et la confiance, le 13, j'ai 
vu arriver un officier supérieur de la garde nationale », qui venait me dépouiller 
du commandement de la part de M. de Bourmont. J'ai obéi en me propo- 
sant de demander justice au Roi et de réclamer l'effet de teprotnesse sacrée. 
Ne pouvant parvenir jusqu'à Sa Majesté, le colonel Laharpe, mon ami, 
m'a assuré qu'en m'adressant à votre Excellence, ma plainte serait entendue 
et l'injustice réparée. 

Ce qui me fait beaucoup de peine, c'est que ceux qui se sont le plus 
opposés à ce que j'arborasse le drapeau blanc, sont demeurés en place et 
paraissent tourner en dérision mon dévouement aux Bourbons. J'ose vous 
supplier de mettre aux pieds du Roi mes tristes doléances et d'agréer, etc. 

Signé : Poultier, ex-commandant supérieur. 

Le 20 juillet, le général commandant la i6« division militaire lui répon- 
dait qu'il avait reçu ses lettres et qu'il ne pouvait « qu'approuver la conduite 
qu'il avait tenue dans ces dernières circonstances et les moyens qu'il avait 
employés pour donner à l'esprit public la direction qu'exigeaient les 
événements ». 

Et le 23, Poultier adressait au baron Marchand, la copie de cette lettre 
et lui disait : 
Monsieur le Baron, vous verrez par la lettre ci-jointe que M. le comte 

1. Le marquis de Bryas. ... 
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Deux jours après, pour prix de mes efforts et de mon 
dévouement, j'ai été obligé, par ordre de M. de Bourmont, 
de remettre le commandement supérieur à M. le marquis de 
Bryas. Ainsi, après trente-quatre ans de service, me voilà 
sans état et sans pain. Je prie Votre Excellence de faire 
connaître ma conduite au Roi. L'injustice que j'éprouve est 
d'autant plus révoltante, que ceux qui se sont le plus opposés 
à ma soumission au Roi conservent leur place. 

Agréez, Monseigneur, l'hommage de mon profond respect. 

Signé : le colonel Poultier. 

Le 14 juillet, le marquis de Bryas adresse au préfet le 
procès-verbal de l'installation de Prévost comme sous-préfet 
de l'arrondissement. 

De son côté, Prévost écrivait le 15 juillet au préfet 
d'Arras :• 

« Monsieur le marquis de Bryas, colonel commandant supé- 
rieur de la place de Montreuil, m'a accompagné à l'hôtel de 
la sous-préfecture où M. Enlart m'a remis sans difficulté 
tout ce qui concerne l'administration et j'ai été installé 
conformément à vos instructions. 

J'ai l'honneur de vous adresser une minute du procès- 
verbal de prise de possession ; quant à vos intentions 

de Bourmont, gouverneur général de la indivision, approuve ma conduite 
et me regarde comme devant exercer les fonctions de commandant d'armes 
de Montreuil, que j'occupais depuis 14 ans. 

J'ose espérer que vous obtiendrez l'approbation de son Excellence le 
ministre de la guerre r . 

1. Ministère de là guerre. Arcb. administratives. 
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sur la solennité de l'installation, elles n'ont pu être suivies à 
cause du mauvais esprit qui continue à se manifester d'une 
manière non équivoque dans cette ville. 

Agréez, je vous prie, Monsieur le Comte, l'hommage des 
sentiments respectueux et de l'entier dévouement de celui 
qui a l'honneur d'être 

Votre très humble et obéissant serviteur. 

Signé : Prévost. 

Mais dès le 12 juillet 1 , le conseil municipal de Mon treuil 
s'était réuni et avait décidé d'envoyer une adresse au Roi ; 
il avait désigné cinq députés pour porter cette adresse à 
Paris. 

« La délibération du Conseil est ainsi conçue : 

Séance du 12 Juillet iSij 

« M. le Maire, président, a fixé l'attention du conseil sur 
l'heureux retour du Roi et de sa famille dans la capitale. Cet 
événement mémorable et si désiré, dit-il, fait sentir aux 
cœurs vraiment français le besoin d'exprimer à Sa Majesté 
tous les sentiments d'amour et de respect qu'il n'ont cessé 
de lui porter. Il propose en conséquence au conseil de faire 
une t adresse à Sa Majesté, qui contiendrait l'expression des 



1. Arch. Nat. F ic III. 10. Pas-de-Calais. Extrait du registre des délibé- 
rations du Conseil municipal de Montreuil. Cette délibération n'existe pas 
dans les archives de la mairie de Montreuil. 
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sentiments de ses fidèles sujets, les habitants de la ville de 
Montreuil, laquelle adresse lui serait présentée par une dépu- 
tation de cinq notables habitants qui seraient désignés par le 
Conseil. Cette proposition étant unanimement adoptée, le 
maire soumet et le conseil approuve le projet d'adresse dont 
la teneur suit : 

Au Roi, 
Sire, 

Vos fidèles sujets de la ville de Montreuil-sur-Mer, qui se 
glorifient du bonheur d'avoir pu, il y a un an, se presser 
autour de votre auguste personne, veulent encore aujourd'hui 
être des premiers à exprimer à Votre Majesté la joie que leur 
inspire son retour au milieu de ses enfants. Oui, Sire, ce 
titre avec lequel votre bonté paternelle a daigné familiariser 
les Français, ils l'ont bien justifié par la profonde douleur où. 
les a plongés votre fatal éloignement. C'était la douleur d'une 
famille en deuil..., c'est maintenant la fête d'une famille 
heureuse de retrouver un père, un bon père plus glorieux de 
ce titre que celui de roi. Ah ! Sire, jouissez d'un bonheur 
digne de votre cœur, digne de vos vertus; entendez ces 
acclamations d'amour, ce concert d'actions de grâces, qui 
s'élèvent de tous les points de la France pour célébrer votre 
heureux retour. 

Il fallait, Sire, que le malheur de vous avoir perdu nous 
fit mieux sentir encore combien Votre Majesté est nécessaire 
à notre félicité; et jamais, non jamais, la voix publique ne 
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vous a plus justement, plus sincèrement décerné le beau 
nom de Louis le Désiré. 

Nous avons l'honneur, Sire, d'être avec le plus profond 
respect, de Votre Majesté, les très humbles, très obéissants 
et très fidèles sujets. 

Les maire, adjoints et membres du conseil municipal de la 
ville de Mon treuil. 

Suivent les signatures. 



Le Conseil désigne pour composer la députât ion chargée 
de présenter cette adresse à Sa Majesté : MM. Delepouve, 
procureur du Roi l ; Tellier, avocat 2 ; Pierrejoseph Lefebvre 
de Longeville, receveur de l'arrondissement de Montreuil 3 ; 
de Lhomel-Pecquet, capitaine de la garde nationale 4 ; Jérôme 



i. Delepouve, substitut, puis procureur du Roi à Montreuil. Il était le 
fils d'un procureur du Roi à Arras, avant la Révolution, qui avait été 
emprisonné comme suspect. (Lettre de M. E. Delepouve, son fils, avocat à 
la Cour de Paris). 

2. Son père avait été déclaré suspect le 24 septembre 1793. 

3. Petit-fils de Louis Lefebvre de Longeville, ancien garde du corps de 
Louis XV. Mort à Montreuil le 2 juillet 18 16, à l'âge de 59 ans ; il avait 
épousé Marie-Louise-Henriette Féron. 

4. Père de l'ancien député conservateur du Pas-de-Calais, sous-lieutenant 
des chasseurs de la garde nationale le 21 novembre 1805 ; lieutenant le 
13 mars 1806; capitaine de 1814 à 1838; de 1831 à 1836, il fait partie 
du Conseil de discipline de la garde nationale. (Arch. de la mairie). Nous 
avons vu dans les séjours des souverains et des princes à Montreuil, que 
deux de ses oncles Pecquet avaient été arrêtés comme suspects en 1793, et 
un troisième exilé pour avoir refusé de prêter serment à la constitution 
civile du clergé. 
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de Lhomel, ancien secrétaire du comte de Bournonville, 
ministre d'état 1 . 

Ces messieurs ayant déclaré accepter « cette mission 
honorable », ont été invités à partir dans la journée. 

« Le Conseil arrête en outre qu'extrait de la première 
délibération sera remis à la députât ion, et qu'un autre extrait 
sera adressé dans le jour à M. le Préfet du Pas-de-Calais, à 
la diligence du maire ; ce fait, la séance a été levée, et les 
membres ont signé : Boitel, maire ; Grégoire Hacot ; Thueux, 
adjoints ; Henneguier ; Lambert ; Guéroult ; Lafoscade ; 
Alloy, Lefebvre, Tellier, Delpouve. » 

Le 16 juillet, à onze heures du matin, dans l'église parois- 
siale de Saint-Saulve, est dite une messe solennelle, et un 
Te Deum en actions de grâces est chanté pour l'heureux 
retour du Roi et de la famille royale en France. 

Une fête est donnée. Elle est annoncée par des salves 
d'artillerie et le son de toutes les cloches ; une distribution 
de pain est faite aux familles pauvres aux frais de la ville. De 
neuf heures du soir à onze heures, le peuple danse sur la 
place du Darnetal ; les édifices publics et toutes les maisons 
sont illuminés. 

Malheureusement les Cent Jours avaient ravivé les haines 
politiques et la municipalité renouvelée n'avait pas la modé- 
ration de l'ancienne. Aussi le 19 juillet, décidait-elle, sur les 
ordres du commandant supérieur de la place, que « toutes 

1. Lieutenant des grenadiers de la garde nationale en 1809. Son père 
Charles de Lhomel fut arrêté comme suspect le 20 octobre 1793, pour 
avoir dit qu'André Dumont était un despote. (Arch. départ, du Pas-de- 
Calais. District de Montreuil. 145). 
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personnes, qui auraient des marques extérieures rappelant le 
gouvernement de Bonaparte, devraient les faire disparaître 
sur le champ, sous peine d'être dénoncées et poursuivies 
devant les tribunaux. » 

Pour obtenir l'audience du Roi, la députation de la ville 
avait prié M. de Lhomel-Pecquet, d'écrire au duc de Dou- 
deauville, avec lequel il était en rapports personnels. 

Le duc de Doudeauville demanda immédiatement une 
audience au ministre de la Justice, qui remplissait provisoire- 
ment les fonctions de ministre de l'Intérieur. Mais celui-ci 
lui répondit « qu'il avait reçu la délibération du Conseil 
municipal de Montreuil, par laquelle en votant une adresse 
au Roi, il nommait une députation chargée d'obtenir la 
faveur de la lui présenter, mais il le prévenait que les députés 
de Montreuil devraient s'adresser à M. le duc de Duras, pour 
être admis à l'audience du Roi ». Le lendemain, M. de Duras 
écrivait de nouveau au duc de Doudeauville, l'informant que 
l'importance et la multiplicité des affaires pourraient peut- 
être empêcher le Roi, d'ici à quelque temps, de recevoir la 
députation 1 . » 

Cette lettre, remettant à plus tard la réception des députés 
à Paris ne permit pas, croyons-nous, à ces derniers «d'accepter 
ce poste d'honneur ». Aussi, dans sa séance du 19 juillet, le 
Conseil municipal les remplaça-t-il par cinq autres personnes 
notables de la ville : Hurtrel d'Arboval 2 , membre du conseil 

1. Arch. Nat. F ic III. 10. Pas-de-Calais. 

2. Louis-Henri-Joseph Hurtrel d'Arboval, écrivain vétérinaire distingué, 
naquit à Montreuil le 7 juillet 1777. 
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municipal ; le comte Dixmude de Montbrun, maréchal des 
camps et armées du Roi ' ; le comte du Campe de Rosamel 2 , 
chevalier de Saint-Louis; le vicomte d'Acary 3 , chevalier de 
Saint-Louis, colonel inspecteur de la garde nationale, et 
Ernest Fougeroux de Campigneulles, capitaine de la garde 
nationale. 

Le maire, M. de la Pasture-Verchocq, soumit au corps 
municipal l'adresse suivante : 

Au Roi. 
Sire, 

Le Maire de la ville de Montreuil, réintégré dans ses 
fonctions en vertu de l'ordonnance royale du 9 de ce mois, 
les adjoints et membres du Conseil municipal de la môme 
ville soussignés, s'empressent d'avoir l'honneur de vous 
supplier respectueusement de daigner agréer aujourd'huy 



1 . Le comte Léon Oudart Henry de Dixmude de Montbrun fut nommé 
maréchal de camp honoraire le 28 février 181 5. Il avait demandé le 
commandement de la place de Montreuil le 15 août précédent. Mort au 
château de Recq, en janvier 1825. Il était l'arrière-grand-père des comtes 
Georges et Xavier Van Robais. 

2. Claude-Marie du Campe, comte de Rosamel, né à Rosamel, le 
7 septembre 1772, officier au Royal Navarre Cavalerie, commandant la 
ville d'Hesdin, sous Louis XVI II et Charles X, chevalier de Saint-Louis et 
de la Légion d'honneur, mort à Abbevillc, le 24 mai 185 1. Il avait épousé 
Catherine-Marie-Josèphe Cacheleu Truffier d'Houdart, et laissa une fille 
unique Isabelle-Marie-Alice, alliée le 2 mai 1852 à André-Charles-Joscph- 
Jules, vicomte d'Aumale. (Note de M. Charles de Rosamel, septembre 1904). 

3. Henry-Dominique d'Acary de la Rivière, né à Montreuil le 27 jan- 
vier 1745, capitaine au 29 e régiment d'infanterie, chef du deuxième 
bataillon du 15 e régiment d'infanterie à Saint-Domingue, maréchal de 
camp honoraire. Mort à Écuires en 1829. 
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leurs sincères félicitations sur l'heureux retour de Votre 
Majesté au trône de ses pères, leur protestation contre tout 
ce qui s'est fait et passé en France pendant les jours doulou- 
reux de votre absence, et l'hommage de leur fidélité et de 
leur amour inviolables pour votre personne auguste et sacrée. 
Nos cœurs ont gémi trop longtemps, Sire, d'avoir été aussi 
cruellement privés de votre présence ; nous avons élevé vers 
le Ciel des prières et des vœux trop ardents pour le retour 
d'un père aussi désiré et aussi chéri de ses enfants, pour qu'il 
ne les exauce pas ; il a mis fin à nos prières, il nous a rendu 
le bonheur, en nous rendant notre légitime souverain 
Louis XVIII, petit-fils de Saint-Louis et d'Henri IV, l'héri- 
tier de leurs vertus. Oui, Sire, tous les maux que nous 
avons soufferts par l'opposition sont effacés par la félicité 
parfaite dont jouissent les vrais, bons, loyaux Français, depuis 
que vous êtes rendu à leurs plus chères affections. Que 
Votre Majesté daigne nous compter particulièrement dans ce 
nombre, et agréer notre foi, notre hommage, notre fidélité 
inviolable et notre amour sans bornes ». 

Le maire propose ensuite de nommer une députation de 
cinq membres, qui sera chargée de porter cette adresse et 
de la déposer au pied du trône. 

Cette proposition est adoptée par 10 voix contre 5. 

Mais revenons à quelques jours en arrière. Le 15 juillet, la 
municipalité avait ouvert un registre destiné à recevoir les 
enrôlements des volontaires royaux, et le maire avait engagé 
vivement ses concitoyens à s'y faire inscrire. 

Le sous-préfet de l'arrondissement écrivant le 18 juillet au 
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et Groffiiers, i; Vcrton, i; Conchil et Waben, i; 
Nampont-Saint-Firmin, Tigny et Collines, i; Neuville, i. 

Cette réquisition fut signifiée le même jour aux maires des 
communes, qui furent tenus de l'exécuter dans les vingt- 
quatre heures 1 . 

Par décret du 7 août M. Gouillard Martine de Fontaines 
remplace à la sous-préfecture M. le Boucher de Richemont. 

Le lundi 14 août, à l'hôtel de la mairie, est ouvert le 
scrutin pour l'élection d'un député. Au deuxième tour, le 
23 août, le vicomte Louis Oudart de Montbrun 2 est nommé 
député par 96 voix sur 187 électeurs. 

Au mois d'octobre, les députés devaient se réunir et 
former la Chambre dite introuvable, qui resta en fonctions 
jusqu'au 5 septembre 1816. 

Les représailles, dont avait usé le parti royaliste intran- 
sigeant à Montreuil, avaient surexcité les esprits. Aussi le 
23 septembre 181 5, l'inspecteur général des gardes nationales 
du Pas-de-Calais, le baron de Coupigny, écrivait-il au 
préfet : 

« L'esprit de la ville de Montreuil est très mauvais. On en 
attribue la cause à quelques habitants qui ont toujours 
marqué dans les différentes révolutions. La garde nationale 



1. Arch. de la Mairie. Reg. aux délibérations du conseil municipal. 

2. Montbrun (Dixmude de-, député de 1815-1816 et de 1824- 1827. 
Mort à Montreuil le 13 juin 1858, appartenait à l'armée comme colonel 
de cavalerie. 11 avait épousé Pauline Dutertre. Mort sans enfants. 

Le 26 mars 1824, il fut renommé député par le collège du département 
du Pas-de-Calais, par 272 voix sur 344 votants. 11 était le grand oncle des 
comtes Georges et Xavier Van Robais. 




LE VICOMTE DE DIXMUDE DE MONTBRUN 

(louis oudart) 
député de l'arrondissement de montreuil-s.-mep^ en 1815. 



D'APRÈS UNE GRAVURE COMMUNIQUÉE PAR LB COMTE GEORGES VAN R0BA1S 
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ne paraît pas animée d'un meilleur esprit que le reste des 
habitants, ce qui jusqu'à présent a entravé son organisation. 
Quarante sapeurs-pompiers seulement sont habillés, mais non 
armés. On attend, pour donner des ordres à la cohorte 
urbaine, son organisation définitive, qui ne peut tarder d'être 
achevée d'après les ordres sévères qui ont été donnés 1 ». 

Le 29 octobre, le commandant Jalabert est remplacé par 
le vicomte de Villiers de l'Isle Adam 2 . Cette disgrâce fut 
très mal accueillie à Montreuil, où Jalabert ne comptait que 
des amis. Comme nous l'avons vu, c'était lui qui le 11 juillet 
avait fait arborer par la garnison la cocarde et le pavillon 
blancs. 

Aussi les corps constitués témoignèrent leur méconten- 
tement au Ministre de la Guerre. Des adresses attestant la 
parfaite loyauté du commandant Jalabert furent signées le 
6 novembre, par le corps royal du génie, celui de l'artil- 
lerie, le 7 e régiment étranger Irlandais, la Garde natio- 
nale, le Tribunal et le Sous-Préfet de l'arrondissement. Le 



1. Arch. Départ, du Pas-de-Calais. Gardes nationales. 

2. Vicomte de Villiers de l'Isle Adam (Joseph-Gabriel), né au Faou 
( Finistère) le 7 février 1775, servit dans la marine de 1786- 1792 comme 
aspirant. Capitaine de cavalerie dans les armées royales de l'intérieur le 
24 mai 1793, lieutenant provisoire au 4 e régiment de ligne d'Italie le 
4 mai 1809, commandant la colonne mobile de l'arrondissement de Sara- 
gosse le 5 décembre 181 1, démissionnaire le 23 avril 1814, lieutenant au 
service de France le 5 octobre 1814, capitaine au 68e de ligne devenu 76 e 
le 5 janvier 181 5, en non activité le 20 juin 1815, chef de bataillon pour 
prendre rang du 6 décembre 181 1 et nommé lieutenant de roi de la place 
de Montreuil le 17 octobre 181 5, en non activité le 2 octobre 1816, major 
de la place de Saint-Malo le 25 janvier 18 17, lieutenant de roi de la place 
de Bellegarde le 5 mai 1824. Admis à la retraite le 22 septembre 1824. 
A cessé le service le 24 octobre 1824. 
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même jour, de Villiers de l'Isle Adam prenait possession de 
son poste. 

La mort du maréchal Ney, fusillé le 7 décembre 181 5, 
devait encore créer un nouveau courant défavorable à la 
Restauration. 

En décembre, le lieutenant du roi de la place de 
Montreuil, demande « l'éloignement de la ville de Poultier, 
ex-commandant de cette place, à cause de ses intrigues et des 
conciliabules qui se tiennent fréquemment chez lui. » Déjà le 
25 novembre; le préfet du Pas-de-Calais avait écrit au ministre 
de Tlntérieur pour lui signaler « les menées de Poultier, 
qui était, d'après lui, la boussole des Jacobins », et pour lui 
demander son renvoi sous la surveillance de la haute police 
dans un lieu éloigné de la ville de Montreuil, qui avait été le 
théâtre de ses excès pendant les trois mois de la dernière 
occupation. » 

D'ailleurs, pour donner une idée de la crise politique que 
traversait Montreuil, nous croyons intéressant de reproduire 
une lettre écrite par un partisan de l'Empire, le 7 novembre, 
à M. C. Poissant 1 , qui demeurait à Paris. Elle est datée de 
Neuville, près Montreuil : 

« Vous ne pouvez vous faire une idée, mon cher ami, du 

plaisir que m'ont fait vos deux lettres Monsieur 

votre oncle nous avait dit que vous étiez très occupé et que 
le numéraire circulait librement chez vous, ce qui nous fit 
grand plaisir. Nous parlons le moins possible politique, car 

1. Carlos Poissant, était officier en demi-solde. 
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elle rappelle toujours des réflexions tristes et douloureuses. 
Quand je m'aperçois que je vais tomber dans ces réflexions, 
j'appelle à mon secours le refrain que chantait un grand 
homme : « Ça ne durera pas. » 

Je n'ai que des nouvelles tristes et affligeantes à vous donner 
de notre ville. Vous savez que Monsieur votre oncle donne 
toujours un diner à la rentrée en fonctions du tribunal. Le 
commandant Jalabert y était avant le dîner ; on lui a remis 
un paquet qui contenait un ordre de quitter sur le champ le 
commandement, de sortir de Montreuil et de ne point 
approcher de Paris. Cet ordre, vous pensez bien, a dû 
l'étonner ; mais comme il est connu de M. de Bourmont, le 
commandant provisoire avait gardé l'ordre dans sa poche, car 
il faut vous dire qu'il y avait deux commandants d'envoyé 
pour le remplacer ; un provisoire et un ancien chef d'esca- 
dron. Ils sont entrés l'un par une porte et l'autre par l'autre; 
il y a eu mal entente chez les perruquiers. MM. Dubreuil et 
Nayez croyaient tous deux avoir la pratique du commandant; 
ils s'en vantaient partout; l'un d'eux n'a pas voulu que le 
commandant provisoire changeât une pièce de cinq francs 
pour le payer. Comme le dernier a quitté presque aussitôt 
la place, il est fort possible qu'il ait été victime de sa 
confiance. Je pensais que les personnes font le joli petit 
métier de dénoncer et de calomnier; des hommes respec- 
tables se proposent de l'exercer sur plusieurs de nos amis, 
mais en voilà trop; rappelons à notre secours la douce 
philosophie, etc. 

Nous vous remercions des chansons que vous nous 
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annoncez. V. A. C. s'empressera de les copier pour Made- 
moiselle votre sœur. La nouvelle que vous me mandez nous 
a fort réjoui... l'anecdote des enfants du P. D. G., ainsi que 
celle des deux Q. N. Nous connaissions le P. D. P. C, mais 
nous ne l'avions pas et vous en remercions. Ainsi souvent le 
soir, au coin du feu, nous nous entretenons de vous, et 
regrettons que les circonstances majeures vous forcent à être 
loin de nous. Je vous jure, qu'il ne se passe pas un jour 
sans que nous ne parlions de vous. 

Pendant que je vous écris, je suis étourdi par deux menui- 
siers qui me fendent la tête. Je griffonne et ne sais ce que je 
dis. Adieu mon cher ami. C. me charge de vous embrasser 
par lettre pour lpi et pour moi. Ma mère et mes sœurs vous 
disent mille choses gracieuses, ainsi qu'à Monsieur votre 
frère. Pour moi, je ne puis assez vous exprimer mes 
sentiments. Signé : D. H. 1 . 

La loi du 27 décembre décide que les officiers des gardes 
nationales seront nommés par le Roi sur la présentation de 
son frère le comte d'Artois 2 . 

1. Arch. Nat., F. 7, 6796, p. 674. — Le préfet du Pas-de-Calais 
attribua cette lettre à M. d'Hérembault, âgé de 18 ans, habitant Montca- 
vrel et fils du maire. Le cousin dont il parlait était M. Enlart, fils du 
président du tribunal et substitut à Saint-Omcr au 20 mars. 

2. Parla loi du 10-13 avril 181 5, les officiers des gardes nationales 
étaient nommés par les comités de département, sauf confirmation du 
gouvernement. Les brevets d'officiers Étaient signés par l'Empereur. 
Conformément à un des articles de cette loi, le maire de Montreuil avait 
écrit le 20 avril 181 5 aux officiers en non-activité et à ceux en retraite qui 
se trouvaient à Montreuil, de se présenter le 24 avril par-devant le maré- 
chal de camp Lafosse pour concourir à l'organisation de la garde nationale 
de cette ville. 



1816-1817 



séjour des troupes étrangères. — malaise général. — 
célébration de l'anniversaire de la mort de louis xvi, 
Installation des membres du Comité d'instruction 
publique. 

Peu d'événements importants marquèrent Tannée 1816 
à Montreuil. En province devait éclater la conspiration de 
Grenoble. Un civil l'avait tramée, Didier, professeur de droit 
à la Faculté de cette ville. Mais un grand nombre de mili- 
taires y prirent part, entre autres le colonel Brun, dit le 
« Dromadaire », les commandants Biollet et Ravix, et le 
capitaine Jouannini; et, pour s'en rendre maître, — elle 
avait acquis en peu de temps un développement considérable, 
— il fallut toute l'énergie du général Donnadieu, qui com- 
mandait la place. 

Conspiration de police, également, celle de Lyon en 18 16, 
Louis XVIII venait de rendre l'ordonnance de dissolution de 
la Chambre « introuvable ». Les adversaires de la mesure 
royale s'agitèrent pour la faire rapporter. 
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L'un d'eux, le général Canuel, commandant à Lyon, crut 
devoir, à ce propos, dresser le spectre « d'une vaste agitation 
de caserne englobant la seconde ville de France toute 
entière », et ce fut durant plusieurs semaines, des Brotteaux 
à la place Bellecour, une série ininterrompue de visites 
domiciliaires, de perquisitions, mêlées à de nombreuses 
arrestations d'officiers de tous grades. Cela dura jusqu'aux 
élections, passé lesquelles il ne fut plus du tout question 
d'un complot dont on n'avait plus besoin. 

Après les Cent Jours, l'influence politique des anciens 
partis disparut presque totalement à Montreuil. Celle des 
familles Poultier et Enlart qui, pendant l'Empire, avaient 
dirigé les affaires de la ville et de l'arrondissement, devait faire 
place à l'influence des Hurtrel d'Arboval, de Montbrun, Brûlé, 
Hacot, deLhomel-Pecquet, de Campigneulles, du Blaisel, etc. 

Le séjour des troupes étrangères avait produit un malaise 
général. A Boulogne, des rixes avaient eu lieu, et l'adminis- 
tration préfectorale s'occupait de remédier « à un état de 
choses qui pouvait empirer. » Elle s'occupait de se débar- 
rasser des représentants de l'ancien parti, dont les espérances 
étaient toujours vivaces et le mécontentement très prononcé. 
« A Saint-Pol, la femme du trop célèbre Joseph Le Bon 
menait une conduite fort répréhensible. « La conduite de 
cette femme abominable, écrivait le préfet du Pas-de-Calais 
au Ministre de l'Intérieur, depuis le moment où la mort de 
son mari a mis un terme à ses crimes, prouve trop qu'elle 
est incapable de remords et que toutes ses actions ont pour 
but de semer le trouble et la discorde dans un pays pour 
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lequel elle est devenue un objet d'horreur. Les circonstances 
ne permettent pas de tolérer la résidence de la veuve Le 
Bon à Saint-Pol, et sa propre sûreté rend son éloignement 
indispensable. Je me crois donc obligé à lui appliquer la 
décision que vous avez prise le 9 décembre à l'égard du 
sieur Régnier, de Saint-Omer, et qui a produit le meilleur 
effet dans ce pays. Je lui laisse toutefois la faculté de choisir 
sa résidence aux mêmes conditions imposées à Poultier et à 
Wibaut 1 ». 

A Montreuil, le commandant d'armes Poultier remplacé en 
juillet 1815 , venait de recevoir l'ordre de sortir du département 
du Pas-de-Calais. Il était parti le 11 janvier 18 16 pour Nesle, 
département de la Somme, où il était placé sous la surveil- 
lance de l'autorité locale. Poultier, dans une lettre écrite le 
16 janvier au Ministre de la Police, se plaignait amèrement 
des mesures de rigueur prises- contre lui 2 . 

Monsieur Enlart avait été aussi menacé de destitution, 



1. Arch. Nat., F7 6796, n° 674. Lettre de Malouet, préfet du Pas-de- 
"Calais, au Ministre de la police, du 3 janvier 18 16. 

2. Arch. Nat., F? 6796, p. 674. Cette lettre était ainsi conçue : Nesle, 
le 16 janvier 18 16. Monseigneur, je suis vieux, infirme et malade. Néan- 
moins j'ai obéi à Tordre de Votre Excellence et je me suis rendu ou plutôt 
traîné à Nesle sous la surveillance du maire. Deux jours après, j'ai vu dans 
le journal la sanction du décret d'amnistie qui me met dans la classe des 
bannis. J'ose vous supplier de donner ordre au maire de Nesle de me 
délivrer un passeport pour Montreuil, afin que je puisse y mettre ordre à 
mes affaires ; à moins que, eu égard à mon grand âge et à mes grandes 
infirmités, Sa Majesté ne veuille bien adoucir la rigueur de mon sort. 
Agréez l'hommage de mon respect. 

Signé : Poultier, ex-commandant d'armes de Montreuil. 

L'ordre de la haute police avait été signé le 29 décembre 181 5. 

S 
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mais de hautes influences l'avaient maintenu comme prési- 
dent du tribunal civil de Montreuil 1 . 

Le 9 janvier, le préfet suspend de leurs fonctions de 
conseillers municipaux, Enlart, Boitel, Féron, Henneguier 
François, Lefebvre Pierre et Poultier de Montéchor ; il les 
remplace par le chevalier Hacot, Dutertre, rentier ; de Long- 
villiers du Brou tel 2 , ancien colonel; Ernest Fougeroux de 
Campigneulles, Louis-Marie-Dominique de Forceville, capi- 
taine de la garde nationale, et Robinet, maître de la poste 
aux lettres. 

L'anniversaire de la mort de Louis XVI est célébré le 
21 janvier avec le plus grand respect. Le sous-préfet écrit à 
Arras le 26 : 

« Dans toutes les communes de l'arrondissement de Mon- 
treuil la cérémonie pour l'anniversaire de la mort de S. M. 
Louis XVI a été célébrée le 20 de ce mois. On a pu juger 
dans cette occasion à quel point l'esprit public s'améliore 
chaque jour. Dans les villes, comme dans les plus petits 
villages, tous les citoyens ont montré combien ils étaient 
affligés du fatal événement, auquel il faut attribuer tous les 
malheurs qui ont pesé depuis nombre d'années sur notre 
patrie. La lecture du testament du Roi martyr a surtout fait 
une profonde impression ; elle a inspiré une horreur d'autant 



1 . Comme nous Pavons dit dans notre travail Montreuil sous la Révolu- 
tion, Poultier et Enlart avaient été députés à la Convention nationale. 

2. Laurent-Louis-François de Bernes, chevalier de Longvilliers, avait 
été colonel aux gardes wallones. Il épousa en 181 3 Virginie Le Gaucher 
du Broutel. 
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plus grande pour les assassins qu'elle a dévoilé à tous les 
yeux la grandeur d'âme de leur auguste victime. 

AHesdin et à Mon treuil, la cérémonie s'est faite avec beau- 
coup de pompe. Tous les moyens ont été mis en usage pour 
la rendre digne des grands souvenirs qu'elle rappelle. Les 
compagnies de gardes nationales d'élite, toutes les autorités y 
ont assisté. Les citoyens de toutes les classes s'y trouvoient 
et portoient des signes de deuil. Partout les travaux avoient 
cessé* L'on voyoit aux fenêtres flotter des drapeaux blancs 
surmontés d'un crêpe. Enfin tout contribuoit à donner à ce 
jour d'expiation un caractère de tristesse qui étoit trop visi- 
blement empreint sur tous les visages pour ne pas exister 
dans tous les cœurs. 

Je suis avec respect, etc. 

Le Sous-Préfet de l'arrondissement de Montreuil, 
Signé : Gouillard. » 

Le 15 mars, le baron de Coupigny, inspecteur des gardes 
nationales du Pas-de-Calais, écrit au préfet : 

« Pour Montreuil, l'esprit des habitants s'est beaucoup 
« amélioré depuis le mois de septembre dernier. La garde 
« nationale urbaine présente 236 hommes habillés, 318 armés 
« et 458 équipés, et un total de 485 hommes, ce qui excède 
« le contingent assigné à cette place. Toutes les mesures 
« nécessaires ont été prises pour y assurer le service qui 
« exige 30 hommes par jour. La garde nationale de Mon- 
« treuil a montré du zèle et de l'exactitude pendant les 
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« nombreux passages de troupes alliées qui ont eu« lieu par 
« cette ville en novembre, décembre et janvier dernier 1 . » 

Le 12 mars, le vicomte de Montbrun adresse de Paris au 
maire de Montreuil un fac-similé du testament de la mal-' 
heureuse reine Marie-Antoinette : 

« Le Roi ayant bien voulu, dit-il, donner aux membres 
« de la Chambre des députés un fac-similé du testament de 
« la Reine, je ne doute pas que vous ne receviez avec bien 
« de l'intérêt l'exemplaire que je vous prie d'offrir en ûion 
« nom à vos concitoyens et de le faire déposer dans les 
« archives de la ville. 

« J'ai tenu dans mes mains la lettre de cette reine infor- 
« tunée, le modèle des mères, des épouses et des reines ! 
« Elle est écrite sur du papier de prison, mais tracée d'une 
« main aussi ferme quatre heures avant son supplice que 
« lorsqu'elle écrivait à ses amis aux temps brillants de son 
« bonheur et de sa gloire. Ce fac-similé est très exact. 
« Seulement Sa Majesté n'a. pas voulu dans une infinie 
« bonté que l'on gratât les signatures certifiées véritables de 
« Fouquier-Tinville, Guffroy et un troisième; elle a sans 
« doute pensé qu'il ne fallait pas mêler le sentiment de 
« l'indignation à celui de l'attendrissement, du regret et 
« d'amour pour sa personne, que ce testament doit faire . 
« naître. 

« J'ai l'honneur, etc. 

« Signé : Le vicomte de Montbrun. » 

i. Arch. Xat., F9 II, 7. Pas-de-Calais. 
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A propos de r cxhnm i fi on do corps du doc d~Enghien, le 
sous-préfet écrit au préfet d'Ams le I er avril 1S16 : 

« L'exhumation du coq» de Monseigneur le duc d*Enghien 
a réveillé des souvenirs bien douloureux. Le meurtre de ce 
prince, qui fut un des premiers actes de cruauté de F usur- 
pateur, avait fait présager les calamités sans nombre qui ont 
pesé pendant tant d'années sur notre malheureuse patrie. 
Les habitants de cette ville ont lu avec attendrissement les 
détails intéressants de la cérémonie qui a eu heu à Yincennes, 
et j'ai été au devant de leurs vœux en priant M. le curé de 
célébrer aujourd'hui un service funèbre pour le jeune héros 
qu'une barbare politique a fait périr au commencement de 
la brillante carrière, qu'il avait déjà illustrée par ses exploits. 
Toutes les autorités civiles et militaires ont assisté à cette 
cérémonie funèbre, dont M. le lieutenant de Roi et moi 
avons désiré partager seuls les frais. Un piquet de la garde 
nationale en grande tenue entourait le catafalque et un assez 
grand nombre de citoyens remplissait l'église paroissiale. On 
a été à même d'apprécier dans cette occasion combien l'esprit 
public s'améliore dans cette ville, où quelques révolu- 
tionnaires marquant avaient essayé de l'égarer pendant 
l'interrègne. 

Je suis avec respect, Monsieur le baron, votre très humble 
et très obéissant serviteur. 

Le Sous-Préfet de Montreuil, 
GOUILLAKD'. 



i. Arch. Départ, du Pas-de-Calais. Série M. Fêtes et cérémonies 
publiques. 
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Le 20 juin 1816, le chevalier Hacot» était nommé maire, 
Thueux premier adjoint et Denquin 2 deuxième adjoint. 

Le I er juillet, le maire installe les membres du Comité 
d'Instruction publique nommés par arrêté préfectoral du 
28 mai : MM. Godefroy, curé-doyen de Montreuil; Léger, 
principal de collège; Hurtrel d'Arboval, membre du Conseil 
municipal ; Blondin de Baizieux, maire de Beaumerie, et de 
Cossette, maire de Wailly. 

Chacun prête le serment requis : je jure fidélité au Roi, 
obéissance à la charte constitutionnelle et aux lois du 
royaume. 

Le 17 juillet, le Roi rend une ordonnance royale sur la 
garde nationale, dont les officiers sont nommés par lui pour 
cinq ans. 

Le même jour le chevalier de Cuers Cogolin, est nommé 
capitaine adjudant-major de la place de Montreuil '. 



1. Admis dans les gendarmes bourguignons le 14 mai 1783, capitaine 
au 2i* dragons le 15 mai 1796, lieutenant de la compagnie des gendarmes 
du Pas-de-Calais du 15 septembre 1796 au 20 mars 1816, chevalier 
d'Empire, chevalier de la Légion d'honneur, de Saint-Louis, le 8 avril 1818 
et du Lys ; il était marié à M llc de Lhomel, sœur de Bonavcnture de Lborael- 
Pccquet. Il fit les campagnes de 1792, 1793, 1794 et 1795 dans l'armée de 
la Moselle. 1 Arch. du Ministère de la Guerre.) 

2. Denquin (Adrien- Joseph), né à Montcavrel, le 30 avril 1758, ancien 
capitaine au 26 e régiment de dragons, membre de la Légion d'honneur, 
pensionnaire de l'État et rentier, marié sans enfant, avant la Révolution 
marcchal-des-logis chef et depuis l'an XIII officier et capitaine de dragons. 

3. Cuers Cogolin (Marc-François de), né le 25 avril 1768 à Toulon, dépar- 
tement du Var, fils de Thomas, écuyer, et de Marie Chaix. Entré dans 
la marine en qualité de volontaire et d'aspirant de i re classe depuis le mois 
d'avril 1784-octobre 1793, passé lieutenant au régiment de Provence créé 
à Toulon pendant le siège en 1793, licencié le 17 décembre de la même 




LE CHEVALIER HACOT 

(CLAUDE FRANÇOIS MARIE) 
/«AIRE DE MONTREU1L DE l8l6 i8«^ 



D'APRÈS UN PORTRAIT'COMMUNIQUÊ PAR MADAME THUILLIER-HACOT 
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Le 28, la municipalité demande le renouvellement des 
lettres patentes et la continuation des anciennes armoiries 
de la ville. 

Le 23 août, elle établit le programme de la fête de Saint- 
Louis. 

Le i cr septembre, la garde nationale urbaine de Montreuil 
comprend Tétat-major, une compagnie de sapeurs-pompiers, 
une compagnie de grenadiers, une compagnie de chasseurs et 
deux compagnies de fusiliers. Elle compte 22 officiers et 
432 hommes 1 . 

Le 10 septembre, le collège électoral d'arrondissement est 
convoqué pour la date du 25 et s'assemble à dix heures du 
matin sous la présidence de M. de Cossette. Avant de se 
réunir à Arras, le préfet du Pas-de-Calais écrit à chaque 
électeur : 

« Votre qualité d'électeur est un titre bien important dans 
« un moment où les collèges électoraux tiennent dans leurs 
« mains les destinées de la France. 

« Je suis autorisé à le dire, à le répéter, à l'écrire. 

« Le Roi verra avec mécontentement siéger dans la nouvelle 
« chambre ceux des députés qui se sont signalés dans la 



année; passé dans la légion de la Reine au service d'Espagne depuis 1794- 
fin octobre 1795, en 1808, entré aux volontaires nationaux du port Sainte- 
Marie (Espagne) jusqu'en 1814, époque où il est rentré en France; nommé 
capitaine-adjudant-major de la place de Montreuil le 17 juillet 1816; nommé 
capitaine-commandant la place à Montreuil le 31 mai 1829; admis au trai- 
tement de réforme le 24 septembre 1830. 

1. Arch. dép. du Pas-de-Calais, gardes nationales. 
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« première session, par un attachement prononcé à la 
« majorité opposée au gouvernement. » 

Le 20 octobre 1816, le capitaine Jean Ducros est nommé 
lieutenant de Roi à la place du vicomte de Villiers de Tlsle- 
Adam x . 

Le i cr décembre, est organisée la compagnie départe- 
mentale de la garde nationale du Pas-de-Calais, comprenant 
58 sous-officiers et soldats. Elle est licenciée le I er juin 1818 2 . 



1. Ducros (Jean), né le 30 octobre 1766 à Montpellier (Hérault). 
Nommé cadet au régiment de Flandre infanterie le 8 février 1784; sous- 
lieutenant au régiment de Bruxelles le 4 mars 1786, lieutenant au même 
le 20 mars 1790; premier lieutenant gradué de capitaine au, régiment 
d'Ultonia le i cr juin 1794 ; adjudant-major le 2 juin 1795 ; capitaine 
au régiment de Bourbon le 20 avril 1796; lieutenant-colonel au bataillon 
de la vallée d'Aran le 14 septembre 1808, en France; capitaine au régiment 
d'Issembourg le 8 février 181 1, au 12* infanterie légère le 27 février 1814, 
au 4 e infanterie légère le 10 juillet 18 14; en non activité, chef de 
bataillon le 10 août 1814 ; lieutenant de Roi à Montreuil le 20 octobre 18 16. 
— Admis à la retraite le 2 septembre 181 8 ; chevalier de Saint-Louis le 
29 janvier 1817. 

2. Arch. Nat. F 9. II. 8. Pas-de-Calais. 



1817-1818 



Vote par le conseil municipal de la suppression du 
collège pour le remplacer par une école des frères. 
— Inauguration des bustes d'Henri IV et de 
Louis XVIII, et pose de la première pierre de l'hôtel 
de ville. — Bâtiments militaires. — Projet de 
construction d'une halle au blé. 

Dans les premiers jours du mois d'avril, le maire d'Écuires 
demande au préfet du Pas-de-Calais que la garde nationale 
de cette commune soit dispensée de concourir au service de 
la garnison de Montreuil 1 . 

Le s janvier, le conseil municipal décide la suppression 
du collège pour le remplacer par une école chrétienne, et 
vote 1.000 francs pour frais de premier établissement, et 
1.200 francs pour les frères enseignants, logés au compte de 
la commune. 

Le 25 janvier, les membres du Comité d'instruction 
publique s'adressent au supérieur de la maison mùrc pour 

1. Arch. Nat. F9. IL 8. Pas-de-Calais. 
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avoir des frères, mais ils ne peuvent obtenir satisfaction, le 
nombre de frères faisant défaut. 

Le Comité écrit : 

« La bonne éducation généralement négligée depuis que 
a la Révolution a commencé à exercer ses fureurs Sur le sol 
« de la France, doit nécessairement renaître avec le règne du 
« monarque légitime. Les administrateurs créés par ses soins 
« pour s'occuper à en rétablir et relever de son mieux cette 
« partie de l'édifice social, sans lequel il ne peut exister de 
« civilisation humaine, doivent donc pour seconder les vues 
« bienfaisantes et paternelles du meilleur des rois, employer 
« tous les moyens en leur pouvoir, afin de poser dans les 
« fondements une pierre solide, d'où doit s'élever le temple 
« des sciences utiles à l'homme remis en société. La religion, 
« sans laquelle rien de stable ne peut exister dans un gou- 
« vernement, a dû premièrement attirer les regards du 
« Comité d'instruction ; il a dû chercher à former les cœurs 
« à la morale et à les élever vers le Créateur et à rallumer 
« en eux le feu éteint par tant d'années, avant d'inculquer 
« h cette jeunesse les principes des sciences profanes. C'est 
« pourquoi, pénétré de ces grands besoins et de ces grandes 
« vérités, il abonde dans les vues du Conseil municipal de 
« cette ville qui désire voir substituer à l'ancien collège une 
« école d'éducation chrétienne et prend en grande considé- 
« ration le vœu général de ses habitants. » 

Le 24 avril, le préfet du Pas-de-Calais écrit au Ministre 
de Tlntérieur : « que des rondes de nuit ont été organisées 
« à Montreuil, composées de 2, 3 à 4 hommes, qu'elles ne 
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« dureront pas longtemps, mais que cela a augmenté de 
« beaucoup le nombre d'hommes de service. La compagnie 
« des vétérans, ajoute-t-il, n'est pas de ioo hommes; elle 
« ne comprend que 74 hommes, qui sont généralement 
« occupés à garder la citadelle, et le service de la garde 
« nationale demande chaque jour 20 hommes 1 ». 

Le 28 avril, le maire fait part au Conseil municipal de 
l'arrivée d'une seconde sœur de la Providence pour « l'édu- 
cation chrétienne des jeunes filles » et de l'ouverture de cette 
école dans quelques jours. 

« L'enseignement sera gratuit et.il espère que tous les habi- 
tants de la ville, particulièrement de la classe indigente, profi- 
teront de cet avantage pour envoyer leurs enfants aux sœurs 
de la Providence, qui donneront une éducation morale et les 
premiers principes de lecture, d'écriture et d'arithmétique* ». 

Le 27 juillet 1817, le marquis de Bryas de Royon est 
nommé commandant de la garde nationale pour l'arrondis- 
sement de Montreuil 3 . 

Le 25 août, a lieu l'inauguration des bustes des rois 
Henri IV et Louis XVIII, et la pose de la première pierre 
de l'hôtel de ville actuel 4 . 

Toutes les autorités civiles et militaires et les fonction- 
naires de la ville se rendent en cortège sous l'escorte de la 



1. Arch. Nat. F*. II. 28. Pas-de-Calais. 

2. Arch. de la Mairie. Reg. des délibérations. 

3. Arch. Nat. F9. 10. Pas-de-Calais. 

4. Cet hôtel de ville fut bâti sur les plans de l'architecte Letombe. Nous 
en parlerons dans notre étude sur la municipalité de Montreuil. 
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garde nationale dans une des salles de la mairie. Le sous* 
préfet annonce qu'il va être procédé à l'inauguration du 
buste d'Henri IV et de Louis XVIII dans la salle des séances 
et s'exprime en ces termes : 

« Messieurs, 

Les magistrats de cette ville, interprètes des sentiments 
d'amour et de reconnaissance de leurs concitoyens pour la 
personne de notre monarque chéri, ont désiré que son image 
fût placée à côté de celles de ses plus illustres ayeux, dans 
le lieu où ils se rassemblent. C'est pour accomplir ce vœu 
d'une manière solennelle, que nous sommes réunis dans ce 
jour consacré à célébrer la mémoire et la vertu sublime d'un 
roi justement vénéré. Je parle à des Français qui sont pleins 
des souvenirs de notre histoire, et ont su apprécier les grands 
et fatals événements dont nous avons été les témoins et les 
victimes. Je suis certain d'exciter dans leur cœurs les plus 
nobles sentiments en leur rappelant les noms de Henry IV 
et de Louis le Désiré ; ces deux princes ont su également 
comprimer les factieux, gagner les cœurs de leurs sujets par 
l'ascendant de leurs vertus et rendre à la France la paix et 
le bonheur dont elle avait été privée. Vous savez, Messieurs, 
que dans des temps reculés comme de nos jours, l'anarchie 
fut la principale cause des maux de l'État. Une fidélité 
inébranlable et un dévouement sans borne à un prince légi- 
time peuvent seuls nous préserver de nouveaux malheurs et 
rendre à notre belle France son ancienne splendeur. Chaque 
jour nous ressentons davantage l'heureuse influence du gou- 



- 77 — 

vernement royal. L'esprit de parti disparaît, la confiance 
renaît, nos institutions s'affermissent, la morale et la religion 
reprennent leur empire, le crédit public se consolide et nous 
fournit des ressources précieuses pour satisfaire à tant de 
charges. Un grand nombre de guerriers, qui ont contribué 
à rehausser l'éclat de notre gloire militaire, vont rentrer 
dans les rangs de l'armée et recevoir le prix de leur courage 
et de leur fidélité ; les entraves qui empêchaient naguère les 
dispositions de l'autorité de faire tout le bien que leur cœur 
leur dictait, sont levées grâce au zèle éclairé du premier 
magistrat de cette ville et de ses dignes collaborateurs; des 
établissements utiles y ont été fondés, d'autres sont sur le 
point de l'être ; une école élémentaire suivant une nouvelle 
méthode, dont chaque jour l'on apprécie mieux l'avantage, 
y propage les bienfaits de l'instruction, si essentielle au 
bonheur de la société. 

La rareté et le prix élevé des subsistances ont placé pen- 
dant quelques mois, un grand nombre de familles dans une 
position pénible ; mais la bienfaisance des citoyens aisés . 
s'est montrée inépuisable; j'ai rempli une tâche douce en 
faisant connaître à l'autorité supérieure les secours que les 
pauvres de cette ville ont reçus et les sacrifices que ses habi- 
tants se sont imposés pour soulager leurs misères. 

En ce moment, Messieurs, où l'abondance a calmé toutes 
les inquiétudes et ouvert les cœurs à l'espérance, rappelons- 
nous de combien de calamités nous a préservés notre bon 
roi, par sa fermeté et ses nombreux bienfaits. Il a prouvé à 
l'Europe que désormais les factieux employeraient vainement 
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tous leurs efforts pour ébranler le trône. La charte que nous 
devons à sa sagesse et à son expérience, en fixant invaria- 
blement les droits de tous les citoyens, a mis fin pour 
toujours aux discordes civiles et nous assure le plus heureux 
avenir; maintenant la malveillance, sous quelques formes 
qu'elle se déguise, est réduite au silence. La délation, ce 
monstre que nos troubles avaient enfanté, n'en impose plus 
sous les dehors d'un faux zélé ; enfin après tant d'années de 
troubles, partout Tordre se rétablit ; tous les vrais Français 
sont animés du même sentiment d'amour pour les Bourbons, 
forment les mêmes vœux pour la prospérité de l'État et 
répondent avec ivresse à ce cri d'honneur. 

Vive le Roi l » 

Après ce discours, terminé aux cris de : Vive le Roi, 
vivent les Bourbons ! les autorités et fonctionnaires se ren- 
dirent à l'endroit où l'on devait reconstruire l'hôtel de ville, 
et le sous-préfet posa la première pierre de la rampe à gauche 
du grand escalier, « sous laquelle on plaça une plaque en 
plomb, indiquant l'année de la reconstruction et donnant 
les noms des chefs des autorités par qui elle avait été 
effectuée * ». 



i. Arch. de la Mairie. Reg. des délibérations et Arch. Départ, du Pas- 
de-Calais. Le sous-préfet rendit compte en ces termes de cette brillante 

cérémonie ; 

Montrent!, U 26 août 181 7. 
Monsieur le Baron, 

Monsieur le Maire de Montreuil a célébré d'une manière conforme aux 
intentions du Gouvernement et aux vôtres la fête de Saint-Louis, en fesant 
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Le I er octobre, le Conseil municipal examine une lettre 
du sous-préfet, l'invitant à émettre son avis sur les avantages 
ou les inconvénients qui pourraient résulter de l'adoption 
d'un nouveau mode d'administration des bâtiments mili- 
taires, et sur la quotité de la masse fixe et proportionnelle, 
dans laquelle Montreuil est susceptible d'entrer. Il examine 
ses ressources, l'importance des travaux d'entretien des bâti- 
ments militaires et les fonds alloués chaque année à ces 
travaux. 

Le Conseil municipal confirme ses délibérations antérieures 
et demande que la ville soit exempte de payer en tout ou 
en partie chaque année la somme de 2.440 francs, à laquelle 
elle est cotisée, pour l'entretien des dits bâtiments, cette 
taxe ayant été basée suivant le tableau annexé au décret du 
23 avril 1810, sur un revenu de 52.624 francs, que la ville 
n'a jamais eu et qui est exagéré de 20.000 francs au moins. 

Il observe enfin que la ville de Montreuil avec Saint- 



faire le matin d'abondantes distributions aux pauvres et en donnant aux 
soldats de la garnison un franc par homme, à prendre sur les fonds com- 
munaux. Ce magistrat avait choisi ce jour mémorable pour inaugurer les 
bustes de Sa Majesté et de Henri IV, dont le conseil municipal avait désiré 
voir décorer la salle de ses séances. Après avoir assisté à une messe solen- 
nelle, les autorités civiles et militaires se sont rendues à l'hôtel de la Mairie 
pour procéder à cette auguste cérémonie, dont je vous envoyé ci-joint le 
procès-verbal. 

La journée s'est terminée par des illuminations et un bal brillant à la 
mairie, qui s'est prolongé fort avant dans la nuit. 

Je suis avec respect, Monsieur le Baron, votre très humble et très 
obéissant serviteur. 

Le Sons-Préfet Je Montreuil, 

Signé : Gouolard. 



— 8o — 

Orner, sont les seules villes du département assujetties à cette 
charge, qu'il serait cependant juste de faire supporter en 
raison de leurs ressources par toutes les villes possédant des 
établissements militaires. Il faudrait consacrer le principe, 
« que toutes les villes indistinctement, possédant des établis- 
sements militaires, supporteraient une masse fixe de caser- 
nement en raison de leurs revenus ». 

Cette délibération fut envoyée au Ministre de l'Intérieur 
avec un tableau indicatif de la somme affectée pour Mon- 
treuil, depuis l'époque où elle avait obtenu la concession des 
bâtiments militaires, au paiement des frais d'entretien et de 
réparations extraordinaires. 

Au mois d'octobre 1817, un premier projet pour la 
construction d'une halle aux blés est dressé par Letombe, 
architecte du département du Pas-de-Calais 1 . 



1. Arch. Nat. F*. 28. Pas-de-Calais. 



1818-1819 



Bâtiments des Carmes a la ville. — Nouveau cimetière. 
— Construction d'une chapelle a l'église Saint - 
Saulve. 

Le 26 janvier, il est décidé que les bâtiments des Carmes ' 
seront réunis à la ville aux conditions suivantes : La ville 
s'engagera à recevoir dans l'hospice civil les malades de 
la garnison jusqu'à concurrence de soixante lits ; le fonds de 
2.440 francs, porté annuellement dans son budget pour 
l'entretien des bâtiments militaires ne sera pas diminué ; 
l'église, qui est occupée par l'artillerie, et qui est nécessaire 
au dépôt de cette arme, ne fera pas partie de cette remise. 

La ville fit des réserves sur la seconde condition et décida 
de conserver la faculté de continuer à réclamer la suppression 



I . Après l'évacuation des couvents, les bâtiments des Carmes devinrent 
une caserne. Cependant en 1804, on avait restitué à la ville remplacement 
de l'ancien collège pour y établir une école secondaire. Les autres bâtiments 
restèrent affectés tour à tour à l'hôpital et aux logements militaires. 

6 
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ou la diminution de la dépense qu'elle supportait injuste- 
ment (sic) pour l'entretien des bâtiments militaires, dépense 
qui n'aurait pas dû être mise à sa charge ». 

Le 26 février, Claude-Marie-Grégoire Hacot ' ; Delpouve, 
président du tribunal, et Petit, procureur du Roi, sont 
nommés conseillers municipaux. 

Par arrêt du Conseil d'État du 9 mars 18 18, le maire de 
la ville est autorisé « à céder, à titre d'échange, au nom de la 
commune au sieur Hacot, un terrain de 64 ares 50 centiares 
estimé 1.000 francs, et à recevoir en contre-échange du sieur 
Hacot, un autre terrain de la même contenance, estimé 
1.500 francs, pour y transférer le cimetière ». 

Le lecteur a vu que l'état avait donné pour cette destina- 
tion un bastion qui lui avait été retiré. On lui avait permis 
provisoirement d'inhumer les morts dans un des fossés de 
la place 2 . 

Le 4 mai, le projet d'une construction d'une halle aux 
blés dressé en octobre 18 17, est envoyé à l'examen du 
Conseil des bâtiments civils qui accepte les conclusions du 
rapporteur M. Garrez. La ville couvrira la dépense en cinq 
annuités. Le Ministre de l'Intérieur renvoya le projet le 
8 juin au préfet du Pas-de-Calais. 

D'après le rapporteur, le devis des travaux s'élevait à 
33.930 fr. 92, à décomposer ainsi : 



1. 11 était suppléant de la justice de paix. Mort le 10 janvier 1820. 

2. Arch. Nat., F3 II, 28. Pas-de-Calais. 
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Pour ouvrages de tous genres 29.687 fr. 92 

Honoraires de l'architecte 1.484 39 

Frais de voyage pendant deux années . . 600 » 

Cas imprévus 1.558 61 

Traitement d'inspecteur aux frais de la 

commune 600 » 

Le rapporteur fit remarquer, que les voitures, d'après ce 
projet, devaient traverser la halle dans toute sa longueur, ce 
qui serait une gêne pour les chariots; la hauteur de 4 m 50, 
tant au rez-de-chaussée qu'au grenier, paraissait insuffisante; 
des perrons indiqués au droit d'une des faces latérales étaient 
jugés inutiles. 

Aussi, le projet de 18 17 ne fût-il pas adopté, mais un nouveau 
projet s'élevant à 45.126 fr. 9s fut accepté le 18 juin 1819'. 
Il devait cependant être encore modifié et ne nécessiter 
qu'une dépense de 41.296 fr. 37, sans compter le rabais. 

Ce projet comprenait en détail : 

Travaux de diverses natures 39-837 fr. 95 

1/20 de cette somme pour cas imprévus . 1.996 89 

1/20 de ces deux sommes pour honoraires 

de l'architecte 2.091 74 

Frais de voyage, un par mois pour deux 

exercices 600 » 

Traitement d'un surveillant aux frais de 

la ville pour deux exercices 600 » 

Soit au total 45 .125 fr. 95 

1. Arch. Nat. F 3 28. Pas-de-Calais. 
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Le 12 mai, le Conseil municipal demande l'établissement 
du tribunal dans le couvent des Carmes et celui de la sous- 
préfecture dans Thôtel de Longvilliers. 

Le 28 juillet, le Conseil municipal décide la construction 
d'une chapelle pour l'agrandissement de l'église Saint-Saulve. 

Pendant le cours de l'année 18 18, quelques anciennes 
religieuses sollicitent la remise de leur ancien couvent pour 
y vivre en communauté, mais le Conseil municipal n'accède 
pas à leur désir. 



1819-1820 



Inventaire de l'équipement et de l'armement de la garde 
nationale. — adjudication des travaux pour la 
construction de la halle aux blés. — vote de 
l'établissement de la gendarmerie dans le couvent 
des Carmes. 

Le 2 janvier, il est procédé à un inventaire de l'armement 
et de l'équipement de la garde nationale au magasin de la 
Muette. 

Cet inventaire fait savoir que la garde nationale possède 
135 fusils, 135 gibernes et porte-gibernes répartis entre les 
compagnies d'élite, 37 fusils entretenus pour le service jour- 
nalier, 155 fusils hors de service et à réparer, 9 vieilles 
gibernes, 9 fourreaux de baïonnettes et 6 sabres'. 

Le 6 février, Nicolas-François-Marie Enlart est nommé 
conseiller municipal, en remplacement de Delpouve, appelé 
comme conseiller à la Cour de Douai. 

1 . Arch. départ, du Pas-de-Calais. Gardes nationales. 
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Le 18 mars, les habitants de Montreuil adressent à Messieurs 
les président et membres de la Chambre des Députés, la 
lettre suivante, pour protester contre une nouvelle loi pour 
les élections : 

« Messieurs, le départ des troupes étrangères avait rendu 
« à notre pays son indépendance et sa dignité ; comme tous 
« les bons Français franchement dévoués à la légitimité et à 
« la charte, nous commencions à jouir du bonheur que nous 
« avions acheté au prix de grands sacrifices, auxquels nous 
« avons satisfait avec tant d'honneur et de résignation, 
« lorsque tout à coup l'horizon politique s'est rembruni et 
v nous a fait apercevoir que ce bonheur pouvait encore 
« nous échapper. 

<c La proposition accueillie par la majorité des Pairs de 
« France de porter atteinte à la loi des élections, à cette loi 
« vraiment nationale, puisqu'elle n'est que le développement 
« et l'application des principes consacrés par la charte, a jeté 
« l'alarme parmi nous ; elle a saisi nos cœurs d'inquiétude 
« et nous a fait entrevoir que le but d'une semblable propo- 
« sition ne tendait à rien moins qu'à ruiner les institutions 
« libérales, que la sagesse de notre Roi nous a accordées. 

« Dans cette circonstance aussi critique, nous avons 
« entendu les réclamations des grandes villes; comme elles, 
« nous croyons devoir vous faire entendre les nôtres, bien 
« convaincus, Messieurs, que fidèles à vos mandats, vous 
« réunirez vos efforts à ceux du Roi et du gouvernement 
« pour empêcher qu'il soit porté la moindre atteinte aux- 
« institutions qui doivent consolider le repos public des 
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« Français, en ^""^» h »u'"w œ bds iœrcs. 

« sommes xvs le pas. wrmmc i-w*" iœ tes hnrnhirs ts. 

très * A^' ê tjLj t n ^ scrhenss z . * 

Cette f^tmm> mïr isvr\ut ik 145 sigiiimiigfc. T3n «rnmri 
nombre de magstats. niiL^inniaTrrs pûmes e p. uiripsmx 
propriétaires de ia xilk et nés viLaHes nr -=*nnir ne Mrm - 
treuil l'avaient «rignty 

Le 19 août, k Cnpm- mimizipa" xtçk ia feit ne Sarm- 
Louis qui doit avoir ici: k 25. c A k dunt du jour, la 
solennité de la £se ses anncmzet par des sahes d artillerie 
et le son de tomes ks anches. Le lendemain, au kver do 
soleil, de nouvelles salves dardlkrk seront tirées et k son 
des cloches se fera entendre d'heure er heure pendant tome 
la durée de cet « heureux jour ». 

An premier son de doche, ks habitants, notamment des 
rues par où passera k cortège, seront invités à arborer k 
drapeau blanc et à décorer la façade de kur maison, 
d'emblèmes et de feuillages. A huit heures du matin, il sera 
fait une distribution de pain aux indigents. 

A neuf heures, les autorités et tous les fonctionnaires 
civils et militaires invités d'avance se réuniront à la mairie 
et s'y formeront en cortège. 

A dix heures, le cortège se rendra à l'église paroissiale de 
Saint-Saulve, où il sera chanté une messe solennelle et un 
Te Deum. 



1. Arch. Charles Hcnneguier. Cette pétition est écrite de la main de 
Boitel, maire pendant les Cent jours. 
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A deux heures, il y aura dans les fossés de la ville, 
jeu de paume au tamis, dont le prix sera une belle balle 
d'argent, et tir d'oiseau au fusil, dont le prix sera une pipe 
en argent, pour celui qui percera le premier la feuille, et un 
gobelet d'argent pour celui qui abattra l'oiseau. 

A cinq heures, sur la terrasse de la place du Darnetal, tir 
d'oie dont le prix sera de quatre cravates. 

Immédiatement après, il sera ouvert un bal public sur 
ladite terrasse. 

A sept heures et demie, les autorités se réuniront de 
nouveau et se rendront sur la place d'armes, où il sera 
allumé un feu de joie. 

A huit heures et demie, les édifices publics ainsi que toutes 
les maisons de la ville seront illuminés ». 

Le 20 septembre, à dix heures du matin, dans une des 
salles de la mairie, il est procédé à l'adjudication au rabais, 
par voie de soumission cachetée, des ouvrages à exécuter 
pour la construction de la halle aux blés. Ces ouvrages 
étaient évalués à 41.296 fr. 37, dans les devis et détails 
approuves par une ordonnance royale du 10 juillet. Le 
terrassement était porté à 235 fr. 86; la maçonnerie, 
12.851 fr. 24; la gresserie, 2.445 fr. 97; la charpente, 
9.268 fr. 04; la menuiserie, 5.032 fr. 22; la couverture et 
plomberie, 4.873 fr. 25 ; les fers de toute nature, 
1.85 1 fr. 80; le pavage, 1.400 francs; la peinture et 
plafonnagc, 1.371 fr. 50 et 1/20 pour cas imprévus, non 
susceptible de rabais, 1.966 fr. 49. 

Le 29 décembre, le maire soumet au conseil municipal 
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une lettre du préfet, lui demandant dans quelles conditions 
la ville consentirait à contribuer à la mise en état de la 
caserne de Sainte-Austreberthe, dans le cas où on lui assu- 
rerait un casernement permanent. Les charges que la ville a 
dû supporter depuis trois ou quatre ans, tant pour frais de 
casernement et d'occupation, des lits militaires, que pour 
travaux de construction et d'entretien d'édifices communaux, 
s'élèvent à près de 60.000 francs. Elle doit en plus faire face 
aux dépenses occasionnées par la construction de la halle aux 
grains, la restauration du pavé et autres ouvrages très 
importants. 

A raison de ces dépenses et de la réduction dans presque 
toutes ses parties du tarif de l'octroi, le Conseil municipal 
refuse de grever davantage le budget de la ville. 

Mais dans la même séance, il vote l'établissement de la 
gendarmerie dans le couvent des Carmes et le projet de 
casernement des troupes dans l'abbaye de Sainte-Austreberthe. 



1820-1821 



Adresse au Roi au sujet de l'assasinat du duc de Berry. 
— Institution d'une société d'agriculture. — Caserne 
Sainte- Austreberthe. — Vote d'une somme de 400 francs 
pour l'acquisition de la terre de Chambord. 

Le 3 1 janvier, Gascard Pierre et Henneguier Jean-Baptiste- 
Aimé, sont nommés conseillers municipaux. 

A l'occasion de l'assassinat du duc de Berry, la munici- 
palité envoya au Roi, le 21 février 1820, l'adresse suivante : 

« Sire f , 

Un prince, objet de l'amour de la France et de ses plus 
précieuses espérances, vient de tomber sous le fer d'un 



1. Arch. Xat. F»* III. 10. Pas-de-Calais. En 1820, conspiration, dite du 
«• Bazar français », dont les principaux acteurs furent les généraux Pajol et 
Merlin, le colonel à demi-solde Sauzet, et le célèbre colonel Fabvier, qui 
devait trouver, quelques années plus tard, dans la guerre de l'indépendance 
hellénique, un meilleur emploi de ses talents. 
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assassin. Nos cœurs ont vivement senti- le coup qui a frappé 
Votre Majesté dans ses plus chères affections. Nous éprou- 
vons le besoin de vous en donner l'assurance et de servir 
* d'organe aux habitants de la ville de Montreuil, pour offrir 
à Votre Majesté l'hommage de leur dévouement, de leur 
fidélité et de leur inviolable attachement à Votre auguste 
dynastie. 

Signé : Hacot, maire, Thueux, premier adjoint, Pecquet, 
Guéroult, Gence, Brûlé, conseillers municipaux. » 

A la même date, les officiers de la garde nationale de 
Montreuil s'adressent au Roi en ces termes : 

Sire 1 , 

Un forfait exécrable vient de briser le cœur de Votre 
Majesté en arrachant à votre amour comme à celui de la 
France entière, un prince chéri, digne rejeton des fils de 
Saint-Louis. Votre fidèle garde nationale de Montreuil 
éprouve en ce cruel moment un besoin vivement senti de 
porter aux pieds du trône par l'organe de ses officiers, 
l'expression de sa profonde affection et l'assurance de son 
inaltérable dévouement et de sa fidélité à toute épreuve. 

Oui, Sire, notre indignation seule a pu égaler notre 
douleur. Nous avons entendu avec horreur ces doctrines 
effrayantes, ces doctrines anti- sociales, à l'aide desquelles 
des factieux aiguisaient le poignard de la trahison et prépa- 

i. Arch. Nat., F^ III, 10. Pas-de-Calais^ 
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raient encore le renversement du trône et de l'autel. Toujours 
fidèles à la voix de l'honneur, nous nous montrerons dans 
tous les temps, les zélés défenseurs de votre personne adorée 
et de votre auguste dynastie, et jusqu'à la mort nous porte- 
rons sur notre bannière comme dans nos cœurs, cette devise 
qui renferme tous les devoirs : « Dieu et le Roi ». 

Nous sommes avec le plus profond respect, Sire, de Votre 
Majesté, les très humbles, très obéissants serviteurs et très 
fidèles sujets. » 

Signé : E. Fougeroux de Campigneulles, chef de bataillon, 
commandant ; Robinet, capitaine ; Siriez de Longeviile, A. 
Deroussent-Dupré, Cosyn, Obert Carré, Dubocquet, F. 
Havet, Truche, Dutertre, Dupré-Baillon, Quandalle, Bau- 
douin, Bauclar, Lcurin, Ferot. 

Le 31 janvier, le règlement de la Société d'Agriculture de 
l'arrondissement de Montreuil est approuvé. Son sceau est 
une ruche entourée d'abeilles et sa devise : Labor et constantia. 

Le 4 mai, le maire informe le conseil municipal, que le 
colonel directeur des fortifications, lui a fait prévoir, que si 
la délibération du 29 octobre 1819, rejetant les propositions 
de contribution dans une partie quelconque aux dépenses de 
la caserne de Sainte-Austreberthc était maintenue, l'admi- 
nistration de la guerre ne ferait pas de travaux et que Mon- 
treuil n'aurait pas de garnison. Ces considérations décident 
le conseil municipal à voter une somme équivalant au 
dixième de la dépense prévue par le Ministre de la guerre. 

Avant de se séparer, le conseil municipal vote aussi 
150 francs pour l'érection du monument de Monseigneur le 
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duc de Berry, et 50 francs pour celui de Malesherbes, 
l'illustre défenseur de Louis XVI. 

Il aurait dû prendre l'initiative de voter pareille somme 
pour le courageux Desèze. 

Le 21 août, il règle le programme de la fête de Saint- 
Louis. 

Le 8 septembre, à propos du complot du 20 août 1 , le 
Conseil municipal s'adresse an Roi en ces termes : 

« Sire, 

Cest avec la plus vive indignation que le corps municipal 
de cette ville a appris que quelques pervers, partisans de 
trouble et de désordre, avaient tenté de renverser le trône 
des Bourbons pour rétablir l'anarchie. Ces conspirateurs 
perfides, dont les trames insensées étaient dirigées contre 
Votre Majesté et contre votre auguste famille, avaient pour 
but de replonger la France dans tous les maux dont elle est 
à peine sortie. Les monstres ! Puisse la justice découvrir tous 
les fils de ce complot affreux et son glaive vengeur atteindre 
tous les coupables ! C'est notre vœu, c'est celui des bons 
Français. Nous supplions Votre Majesté de daigner en agréer 
l'expression, comme une nouvelle preuve de notre dévoue- 



1. Le 20 août, le gouvernement apprenait qu'un certain nombre d'offi- 
ciers et de sous-officiers des corps en garnison à Paris avaient été séduits. 
Ces officiers se proposaient de se rendre aux casernes, de réunir les soldats 
et de marcher contre les Tuileries. Il entrait dans le plan des conjurés de 
s'emparer du château de Vincennes. Un incendie s'y était manifesté sur 
les trois heures de l'après-midi, pour favoriser la surprise et la discorde, 
mais les coupables avaient été arrêtés. 
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ment, de notre fidélité et de notre inviolable attachement à 
votre auguste dynastie. 

Nous sommes, etc. 

Hacot, maire, Denquin et Thueux, adjoints; Brûlé, 
Lambert, Dutertre, Cosyn, Lafoscade, F. Havet, Gence, 
Henneguier, Pecquet, Enlart, Dournel, Hurtrel d'Arboval, 
Guéroult, Roussel, de Longviiliers, de Forceville, de Cam- 
pigneulles. » 

Le 1 3 novembre, se réunit à Arras, dans la grande salle 
de la bibliothèque de la ville, le collège électoral du Pas-de- 
Calais. Le préfet du département, le comte Siméon, adresse 
à chaque électeur une circulaire et un exemplaire de la 
proclamation du Roi du 25 octobre, relative à ces élections. 

Le 20 décembre, le conseil municipal vote une somme de 
400 francs pour Tachât de la terre de Chambord, sur la 
proposition du maire, le chevalier Hacot. La délibération 
est ainsi conçue : 

« Le Conseil municipal, considérant que l'heureuse idée 
« d'acheter la terre de Chambord pour être offerte au jeune 
« duc de Bordeaux, l'amour et l'espoir des Français, a été 
« adoptée avec enthousiasme par toutes les villes du 
« royaume ; qu'en suivant un si noble exemple, la ville de 
« Montreuil remplira le plus vif désir de ses habitants et 
« donnera une nouvelle preuve de son inviolable attache» 
« ment à l'auguste dynastie des Bourbons, vote la somme 
« de 400 francs, à prélever sur les fonds libres de 1821. » 



1821-1822 



Nomination d'un maire. — Fête du duc de Bordeaux. — 
Cession du couvent des Carmes pour en faire une 

GENDARMERIE. — ACQUISITION D'UNE MAISON EN VUE d'y 

établir un presbytère. — Nomination d'un député. 

Le chevalier Hacot est renommé maire ; Thueux, premier 
adjoint et Dubocquet, avocat, deuxième adjoint en rempla- 
cement de Denquin, mais Dubocquet n'accepte pas ces 
fonctions. 

La révocation de Denquin avait produit un mécontente- 
ment général dans la ville. Denquin y était très aimé et 
comme on Ta vu plus haut, avait eu une belle carrière dans 
l'armée. 

De plus, c'était Tannée où les affaires étaient languissantes. 
On lit dans une lettre écrite par un habitant de la ville le 
13 juin : « La destitution sans cause de Denquin est une 
« faute, c'est encore un mécontent. Les affaires sont toujours 
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« très malades ; l'enregistrement s'en aperçoit ; aussi Ton dit 
que ses produits diminueront de 15 millions ' ». 

Le 27 avril, le maire prend un arrêté pour célébrer la 
naissance du duc de Bordeaux par une fête fixée au I er mai. 

Le 30 avril, la fête est annoncée par des salves d'artillerie 
et le son de toutes les cloches. 

Le lendemain I er mai, au lever du soleil, le canon et le 
son des cloches se font entendre d'heure en heure pendant 
toute la journée. 

Tous les habitants pavoisent la façade de leur maison avec 
des drapeaux blancs, des fleurs de lys, des guirlandes et des 
feuillages. 

De six heures à neuf heures du matin, il est fait des dis- 
tributions de pain, de viande, de boissons et de bois de 
chauffage aux familles indigentes de la ville et aux détenus 
dans les prisons. 

A neuf heures et demie, les autorités et tous les fonction- 
naires civils et militaires se réunissent à l'hôtel de ville 
pour s'y former en cortège. 

A dix heures, le cortège, escorté des compagnies d'élite de 
la garde nationale et de la compagnie des fusiliers sédentaires 
formant la garnison, se rend à Saint-Saulve, où il est chanté 
une messe solennelle et un Te Deum. 

A l'issue de la messe, il y a sur la place d'armes une 
grande parade avec « évolution militaire ». 



1. Correspondance particulière, coll. personnelle. — Le 8 avril, raourai 
Yarcnnes, juge de paix. 
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De deux à trois heures, mâts de cocagne sur la grande 
place et course dans les sacs et tir d'oie sur la terrasse du 
Darnetal. 

De quatre à sept heures, tir d'oiseau et jeu de paume 
dans les fossés. 

Après ces réjouissances, les édifices publics et les maisons 
sont illuminés jusqu'à minuit. Dans les promenades du 
jardin de la mairie, il y a bal public. 

Le 26 mai, le Conseil municipal vote la concession du 
couvent des Carmes pour l'établissement de la gendarmerie. 

Le I er juin, Denquin, ancien adjoint est nommé conseiller 
municipal; le 11, Louis Oudart de Dixmude de Montbrun 
est appelé aux mêmes fonctions. 

Le 3 juin, la municipalité vote l'acquisition de la maison 
de la dame Dubos, veuve de Jean-Baptiste-François-Marie- 
Grégoire Varennes, et de ses deux filles, pour y établir le 
presbytère. 

Cette acquisition donna lieu à un grand nombre de 
formalités. Dès que le préfet du Pas-de-Calais eut reçu le 
dossier, il l'envoya le 12 décembre au Directeur général de 
l'administration départementale, lui disant : « qu'il adressait 
les pièces relatives à l'acquisition projetée d'une maison 
presbytérale pour la somme de 12.000 francs, et qu'il 
trouvait cette acquisition avantageuse ». 

Le môme jour, 12 décembre, le préfet du Pas-de-Calais 
prenait un arrêté favorable à la ville \ 

1. Arch. Nat. Fî 28. Pas-de-Calais. Cet arrêté est ainsi conçu : Le 
Préfet, etc. Vu les délibérations du Conseil municipal des 3 juin et 

7 
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Malgré la bonne disposition du préfet, les choses traî- 
nèrent en longueur. Le Conseil d'état dans sa séance du 
27 février 1822, autorisa enfin le maire à acquérir l'immeuble 
et une ordonnance royale du 6 juin suivant donna complète 
satisfaction à la ville. 

Le 6 juin, le comte Garnier des Garets 1 est nommé sous- 
préfet de Montreuil en remplacement de M. Gouilliard- 
Martine de Fontaines % appelé à la sous-préfecture de Senlis. 
M. des Garets qui était secrétaire général de la Charente- 
Inférieure, prit de suite possession de son nouveau poste. 
Son administration fut tout particulièrement remarquable et 



i" août 1821, ayant pour objet d'être autorisé à acquérir pour la somme 
de 12,000 francs des dames Varennes, une maison et dépendances, sise 
prés de l'église du lieu, pour l'affecter au logement du curé de cette ville, 
laquelle acquisition serait payée au moyen d'une somme de 3,000 francs, 
déjà proposée au budget de 1822, et de 9,000 francs restant en 1823 avec 
intérêts légaux ; vu le plan de la dite maison ; vu le procès- verbal d'exper- 
tise, dressé contradictoirement par les sieurs Vasscur et Varlet, duquel il 
résulte que la dite maison est d'une valeur de 16,525 francs; vu l'arrêté 
sous seing privé du 4 juin 1821, par lequel la dame Dubos, veuve 
Varennes, et les demoiselles Sophie et Dorothée Varennes s'engagent à 
céder la maison pour 12,000 francs ; considérant que cette maison près de 
l'église est convenable pour y loger le curé, que la somme exigée est 
inférieure à la valeur réelle de la maison, donne un avis favorable. » 

1 . Fils d'Éléonore de Garnier, comte des Garets, maréchal de-camp, né 
à Strasbourg le 14 décembre 1776. Officier au corps royal du génie en 1790, 
maire de Saint- Julien, 1808, membre du conseil général du Rhône en x 810. 
En 181 3, sous-préfet de Lodève, en 1 816, secrétaire général de la Charente- 
Inférieure. 

2. M. Gouilliard de Fontaines, écrivit une notice sur Montreuil et ses 
environs, que nous avons dans notre bibliothèque. Sa fille, Claire, épousa 
M. Paul de Hlavctte et laissa comme enfants : Roger de Blavette, marié à 
Mlle de Livois, sans enfants, et Léontine, alliée à M. Paul de Salverte, 
d'où plusieurs enfants : Robert de Salverte, célibataire ; la baronne Gérard 
de Caix, Aline de Salverte, et Marie, épouse de M. Etienne de Lamotte. 




LE MARQUIS DE TRAMECOURT 
(georges-léonard-bonaventure) 

pair de france 
député de montreuil-sur-mer 



D'APRÈS UN PORTRAIT COMMUNIQUÉ PAR LE COMTE A. DE CHABOT 
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l'arrondissement de Montreuil lui doit une grande partie des 
progrès qui y furent réalisés. 

Le I er octobre, se réunissent à Hesdin, les électeurs du 
quatrième arrondissement électoral, composé des arrondisse- 
ments de Saint-Pol et Montreuil, moins les cantons d'Etaples 
et d'Hucqueliers, qui votent avec Boulogne. 

Le marquis de Tramecourt est nommé député 1 . 

Le 22 novembre, le conseil municipal rejette une demande 
faite par la veuve Le Roy, aubergiste. Il s'agissait d'une récla- 
mation qui lui ait été faite « au sujet des frais des troupes 
prussiennes à Montreuil pendant les mois d'avril, mai et juin 
1814, pour logement, nourriture et voitures de transport ». 

La ville répond, que « pendant le cantonnement et le 
quartier général de ces troupes à Montreuil, le logement 
chez les habitants a été réparti de la façon la plus équitable, 
qu'elle a fait ouvrir à leur intention un magasin d'approvi- 
sionnements de toute nature pour pourvoir à leur subsis- 
tance, et qu'en tous les cas, ces troupes usant du droit de 
guerre, elles commandaient en maîtres et agissaient par 
représailles. » 



1 . Tramecourt (Georges-Léonard-Bonaventure, marquis de), député de 
181 s à 181 6, de 1820 à 1827 et pair de France, né à Baralles (Pas-de-Calais), 
mort à Tramecourt, le 14 octobre 1848, entra à 16 ans dans le régiment 
du roi et épousa en 1794 mademoiselle de Béthune-Penin. 

Nommé le I er octobre 1821, dans la 4 e circonscription du Pas-de-Calais 
(Hesdin), par 164 voix contre 142 au général Garbé, puis le 25 février 1824 
par 245 voix contre 131 à Wallart, il soutint de ses votes le ministère 
Villèle. Le 5 novembre, il fut appelé à la Chambre des pairs. Il avait été 
créé marquis le 10 mars 181 5. 



1822-1823 



Le conseil municipal examine la question de l'école des 
Frères. — Projet d'acquisition de la maison Dubois- 
Macaire. 

Le 14 mars, le Conseil municipal prend communication 
d'un rapport fait par le comité d'instruction publique du 
canton, « concernant l'utilité et les avantages qu'il y aurait à 
établir à Montreuil une école des Frères de la doctrine 
chrétienne, ainsi que le conseil en a formé le projet il y a 
cinq ans ». Il examine aussi les dépenses que ce projet peut 
entraîner. 

Le Conseil vote sur la question posée ainsi : sera-t-il 
ouvert ou non une école des Frères ? Cette proposition est 
acceptée par 14 voix contre 5. Ce point acquis, le Conseil 
s'occupa du local qui pourrait être choisi, mais ne prit 
aucune décision, « parce que le bâtiment des Carmes primi- 
tivement destiné ;\ cet usage n'était plus libre, ayant été 
donné au département pour l'établissement du tribunal et de 
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la gendarmerie. » Avant de se séparer, on décida de nommer 
à la prochaine séance une commission chargée d'étudier la 
question du local. 

Le 12 octobre, le Conseil municipal propose d'acquérir la 
maison de Dubois, pour y installer les Frères de la doctrine 
chrétienne. 

Le 9 novembre, Blanc de la Nautte, est nommé lieutenant 
de Roi 1 . 

Le 15 novembre, Deroussent-Duprey est nommé adjoint 
en remplacement de Dubocquet non acceptant. 



1. Blanc de la Nautte (Joseph -Bruno), né le 14 novembre 1763 à Corps 
(Isère), garde du corps du roi (compagnie de Luxembourg) le 24 décem- 
bre 1781, breveté lieutenant le I er avril 1788, lieutenant de gendarmerie le 
19 juin 1791, etc., capitaine le 9 mars 1806, major de la place de l'île de 
Ré le 4 septembre 1816, lieutenant de roi à Montreuil le 9 octobre 1822; 
admis à la retraite par ordonnance du 20 septembre 1828, à cause de la 
suppression de la lieutenance de roi à Montreuil, pour cause d'économie. 



1823 -1824 



Nomination d'un maire. — Hospices et bureau de bienfai- 
sance. — Commissaire de police. 

Après la mort du chevalier Hacot, décédé le 13 avril 1823, le 
préfet s'occupa de le remplacer comme maire. Il pensa en pre- 
mière ligne au vicomte de Montbrun, mais n'ayant pu vaincre 
sa résistance, il fit porter son choix sur Jean-Baptiste-Gabriel- 
Joseph Brûlé, notaire royal, qui fut nommé le 22 juillet. 

Le i cr octobre, le préfet du Pas-de-Calais, arrête que le 
service des hospices de Montreuil et celui du bureau de 
bienfaisance seront régis par la même organisation, et que la 
commission administrative de ces deux établissements sera 
composée, du I er octobre 1823 à la fin de 1824, du vicomte 
de Montbrun, de MM. Gascard, l'abbé Lœuillet, Robinet et 
Guéroult de Bois-Gobert '. 

Sur une demande du directeur de la police du 25 octobre, 
la ville répond le 10 novembre que « les sommes dispo- 
nibles lui permettent d'avoir un commissaire de police ». 
La dépense annuelle sera de 800 francs 2 . 

1. Arch. Départ. du Pas-de-Calais. Série K. Arrêtes du Préfet. 

2. Arcl». Nat., P- II. 28. Pa^de-Calais. 



1824-1825 



Adresse au Roi. — Élection d'un député. — Le collège 
est établi dans l* ancien couvent de sainte-austre- 
berthe. — Mort de Louis XVIII. — Avènement de 
Charles X. — Installation des Frères des écoles 
chrétiennes et du Bureau des Dames de la Charité. 

La ' guerre que la France avait faite à l'Espagne pour le 
rétablissement des Bourbons venait de se terminer d'une 
façon brillante pour les armes françaises. 

Le 6 janvier 1824, le maire de la ville, à l'occasion de 
ces succès, lit l'adresse suivante au Conseil municipal f : 

Messieurs, 

De tous les points de la France, les accents d'une joie toute 
française que nous partageons, se font entendre à nos cœurs; 



1. Assistaient à cette séance : le vicomte de Montbrun, Enlart, Petit, 
d'Arboval, de Forceville, de Longvilliers, Guéroult, Gence, Henneguier, 
Laibscade, Cosyn, Havet, Truche, Denquin, Dourncl, Lambert et Roussel. 
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le retour de l'auguste fils de Saint-Louis, la rentrée de cette 
brave armée, dont il a partagé les périls et la gloire, ont été 
et sont chaque jour célébrés par un grand nombre de villes. 
Montreuil, Tune des villes de la fidèle Picardie, ne laissera 
point échapper une si belle occasion de donner de nouveaux 
témoignages de son amour pour son Roi, de son admiration 
pour le héros pacificateur, et de sa gratitude pour ces vaillants 
guerriers, qui ont si fidèlement parcouru la noble carrière 
qui leur avait été tracée. En effet, Messieurs, que de glorieux 
faits d'armes se sont rapidement succédés depuis le premier 
coup de canon qui a fait retentir les rives de la Bidassoa 
jusqu'à la reddition de Cadix ! 

Lorsque, dans l'amertume de son cœur, notre sage monar- 
que, avare comme ses illustres ancêtres du sang de ses sujets, 
se vil contraint à combattre la révolte qui menaçait les trônes 
d'un nouvel ébranlement, il se promit de restreindre autant 
que possible la durée de la guerre, de resserrer le cercle 
des maux qui en sont inséparables. Eh bien ! ce qu'a dit le 
monarque, la Providence l'avait décidé, et le prince, qu'il se 
plaît à nommer son fils, l'a exécuté. En moins de six mois, 
une poignée de factieux, dont les mains criminelles avaient 
imposé des fers à leur Roi, cohortes coupables ou égarées 
qui soutenaient la rébellion, sont dispersées ou désarmées, 
les villes capitulent, le Trocadéro, le Saint Pétri sont 
emportés par la bouillante valeur française et Ferdinand est 
libre!!! Combien dans ce cadre, si rapproché et pourtant si 
vaste, combien viennent se placer de matériaux pour l'his- 
toire étonnée ! Elle redira tous les faits, mais je n'emprun- 
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terai son burin que pour dire que cette guerre si noble et si 
grande dans ses motifs, si loyale et si rapide dans son exécu- 
tion, si étonnante dans son issue, si féconde et si heureuse 
dans ses résultats, ne ressemble à aucune autre. 

Noble et grande dans ses motifs un souverain, un 

Bourbon à replacer sur le trône, une nation amie à récon- 
cilier avec elle-même et avec l'Europe ; la Révolution à 
arracher du dernier refuge qu'elle s'était choisi. 

Loyale et grande dans l'exécution une armée de 

ioo.ooo braves qui avait fondu ses souvenirs de gloire de 
toutes les époques dans une pensée unique, celle de chérir, 
de suivre le prince qui la commandait, comptant ses journées 
par ses succès, gardant sous le drapeau blanc une discipline 
sévère, protégeant les personnes, respectant les propriétés, 
terrible seulement alors qu'il y avait des rebelles à combattre; 
à la tête de ces masses formidables, un prince, l'idole de 
l'armée et des Français, dont le panache blanc se trouvait 
toujours au chemin de l'honneur. On l'apercevait toujours là 
où il y avait du danger, disputant le prix de la valeur aux 
soldats les plus intrépides; exempt de trouble au milieu des 
périls les plus menaçants, calmant les haines, protégeant le 
chaume du pauvre, consolant les victimes de la guerre, 
sacrifiant l'occasion d'un triomphe militaire au bonheur plus 
réel de ramener par la patience des sujets égarés. On voyait 
enfin, ;\ côté du fracas des armes, de paisibles habitants 
recueillant comme en pleine paix les fruits de leur sol 
fertile et les partageant avec l'armée digne d'un tel chef. 

Étonnante dans son issue qui de nous n'a pas tremblé 
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pour la vie du monarque qu'il s'agissait de délivrer ? Mais 
nous pouvons dire que la Providence veillait sur ses jours ; 
elle frappa de stupeur les oppresseurs de Ferdinand et de 
sa ro)'ale famille, et les poignards dont ils s'étaient armés 
furent employés par leur propre main à rompre les liens du 
roi captif. 

Quant à ses résultats La France respectée au dehors, 

tranquille au dedans, devenue en quelque sorte la clef de la 
confédération européenne et se fixant à jamais au rang 
qu'elle a toujours occupé parmi les puissances. Notre armée, 
ajoutant sous l'antique bannière des lys de nouveaux lauriers 
à ses trophées de toutes les époques; un lien indissoluble 
cimenté entre deux nations, qui au commencement du 
siècle dernier, combattaient encore sous les mômes drapeaux 
et encore pour un Bourbon ; le pacte de famille ratifié par 
la reconnaissance entre les petits-fils de Louis XIV, qui plus 
que jamais peuvent dire : il n'y a plus de Pyrénées; toutes 
les vertus guerrières et bienfaisantes du bon Henri repro- 
duites aux yeux de la génération actuelle dans la personne 
du fils bien-aimé de notre auguste monarque; le cœur 
paternel de ce bon roi, celui de son auguste frère, recueil- 
lant avec avidité les bénédictions données à leur digne 
héritier et les acclamations qui l'ont accompagné des 
colonnes d'Hercule aux rives de la Seine; un baume salu- 
taire versé sur les douleurs de toute cette royale famille, 
que nous chérissons; enfin l'utile exemple d'une guerre 
juste ut sainte, couronnée par la victoire donnée a l'enfance 
du jeune prince espoir de la France. 
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Je m'arrête, Messieurs, je termine cette expression impar- 
faite de nos sentiments communs, et pour me servir des 
paroles touchantes d'un couple auguste, maintenant que 
pour le repos et la gloire de la France, tout est fini et 
bien fini, allons pour la seconde fois aux pieds des autels, 
offrir nos actions de grâces au Dieu des armées. 

Néanmoins, avant de remplir ce pieux devoir, et pour 
rendre un nouvel hommage à la bienfaisance de nos princes, 
imitons-les ; que les indigents de cette ville puissent prendre 
part à la joie commune. En conséquence, j'ai l'honneur de 
vous proposer d'arrêter qu'une distribution de pain sera faite 
aux pauvres; que des vêtements seront donnés à vingt 
enfants de familles pauvres, de l'âge de 8 à 10 ans; que ces 
enfants, désignés par chacun des membres du Conseil, 
seront choisis de préférence parmi ceux dont la bonne 
conduite, les sentiments religieux, ainsi que ceux de 
leurs parents, les auront rendu dignes de ce bienfait, 
et qu'une distribution de vin soit faite aux troupes de la 
garnison. 

Enfin, Messieurs, pour que rien ne manque à la solennité 
du jour des Rois, choisi par nous pour cette cérémonie, 
votons une nouvelle offrande pour l'acquisition de l'ancienne 
demeure de François I er , dont les Français font don à 
l'auguste enfant de la France. 

Vive le Roi, vive Monseigneur le duc d'Angoulùme et sa 
brave armée, vivent tous les Bourbons ! 

Le 25 février, le marquis de Tramecourt est réélu député 
par 245 voix sur 380 votants. 
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Le 16 juillet, le collège est établi dans les bâtiments de 
Sainte-Austreberthe. L'état avait concédé à la ville une partie 
de ces bâtiments à la charge de les affecter à un collège 
communal. Ce projet fut immédiatement discuté, et après 
quelques tâtonnements, ce collège devint l'institution ecclé- 
siastique si fameuse de M. Delwaulle. 

Le 18 septembre, le tribunal de Mon treuil envoie une 
adresse a Charles X qui venait de monter sur le trône deux 
jours auparavant : 

« Sire, vivement affligés de l'événement douloureux qui 
vient de ravir aux Français leur père et le restaurateur de la 
monarchie, nous éprouvons le besoin de reporter sur Votre 
auguste personne les sentiments d'amour et de dévouement, 
que les éminentes vertus de S. M. Louis XVIII avaient 
graves si profondément dans tous les cœurs. 

Heureux aujourd'hui de saluer du nom de Roi, le prince, 
qui, après tant d'orages, a rapporté le premier sur le sol 
français, l'étendard de la légitimité, nous nous empressons 
de supplier Votre Majesté de daigner recevoir le serment de 
fidélité et d'obéissance, qu'il est de notre intérêt de garder à 
l'auguste dynastie des Bourbons, dont tous les membres se 
sont toujours regardés solidaires pour le bonheur de la 
France. 

(Suivent les signatures). 

La municipalité et le Conseil municipal envoient aussi le 
22 septembre une adresse au Roi, à l'occasion de la mort de 
Louis XVIII : 
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Sire, 

Les maire, adjoints et membres du Conseil municipal de 
Montreuil viennent offrir le tribut de leurs justes regrets et 
déplorer avec l'auguste famille des Bourbons et toute la 
France, la perte de leur bon roi. 

Leur douleur perd néanmoins de son amertume, en son- 
geant que toutes les vertus du souverain qu'ils pleurent, 
héréditaires comme le trône de Henry IV, se trouvent dans 
Votre Majesté. 

Ils rappellent avec attendrissement que le monarque chéri, 
aux pieds duquel ils viennent aujourd'hui déposer l'hommage 
de leur amour, de leur fidélité, de leur dévouement, fut le 
précurseur du retour de la légitimité ; que le jour, où la 
France posséda un Français de plus, fut l'aurore des jours 
heureux dûs h la Restauration, qui ne peuvent que continuer 
sous le règne paternel du petit-fils du bon Henry, du père 
du libérateur de Ferdinand, de l'aïeul enfin d'un autre 
Henry. 

Ils sont avec le plus profond respect, etc. 

Signé : Brûlé, maire ; Thueux, premier adjoint ; Derous- 
sent-Duprey, deuxième adjoint; Cosyn, Henneguier, Roussel, 
Dournel, Truche, Gence, vicomte de Forceville de Merli- 
mont, Lambert, Petit, F. Havet, Lafoscade, Pecquet, con- 
seillers municipaux. 

Le 10 novembre, a lieu l'installation des Frères de la 
Doctrine Chrétienne. Toutes les autorités civiles, judiciaires 
et militaires, les fonctionnaires publics, le clergé s'étant 



— 110 — 

réunis à l'Hôtel de Ville, les Frères y arrivèrent conduisant 
près de 200 élèves, « l'étendue des classes et leur nombre 
ne leur ayant pas permis d'en admettre davantage. » Après 
un discours du sous-préfet, Élisant l'éloge de ces éducateurs 
émérites, le cortège, escorté de la garde nationale, se rendit 
processionnellement à l'église où une messe solennelle du 
Saint-Esprit fut chantée. 

« L'abbé Lœuillet prononça en chaire un sermon dans lequel 
il retraça aux enfants les devoirs qu'ils avaient à remplir et 
les avantages de l'éducation qu'ils allaient recevoir, et l'office 
se termina par un Domine Salvum et un Te Deutn. Les Frères 
quittèrent l'église et furent reconduits et installés, accom- 
pagnés d'un grande partie de la population 1 . » 

Les Frères, pendant toute la durée de la Restauration» 
eurent l'appui du Conseil municipal, mais la révolution de 
Juillet modifia cette situation 2 . 

Un grand mouvement d'humanité et de philanthropie se 
dessine à partir de la Restauration et la classe riche s'occupe 
activement des malades et des déshérités. 

Pour former une double liste de cinq membres du bureau 
de charité, le maire propose MM. Dourlin, Prevost-Le Bas, 



1. Feuille d'annonces de Boulogne, n« 510, 18 novembre 1824. 

2. En 183 1, une proposition est faite dans le sein du Conseil municipal 
pour la suppression de cette école. Cette proposition, rejetée d'abord, fut 
renouvelée sans succès les années précédentes, mais le traitement des Frères 
était réduit de 1.800 francs à 1.600 francs. Une nouvelle proposition de 
suppression des écoles chrétiennes fut faite en 1836 ; le conseil la vota 
pour 1837, mais l'énergique protestation d'un très grand nombre d'habi- 
tants l'empêcha d'être exécutée. 
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Petit, du Blaisel, de Lhomel-Pecquet, Féron, Dubocquet, 
de Bernes de Longvilliers, Poultier-Poultier, Cailleux, Enlart 
fils, Henneguier Charles et de Forceville. 

Faisaient partie de droit de ce bureau, MM. Enlart, prési- 
dent du tribunal, Petit, procureur du Roi, Gûdefroy, curé 
doyen, et Dutertre, juge de paix »'.' 

Avant l'institution des Dames de Charité, un rapport 
avait été fait par un des membres du Conseil de charité pour 
le service du Bureau de Bienfaisance. Nous reproduisons 
in extenso ce rapport qui établit à quel point les sentiments 
d'humanité étaient déjà développés à cette époque dans la 
ville de Montreuil : 

RAPPORT fait au Conseil de charité sur diverses améliorations 
projetées pour le service du Bureau de Bienfaisance 

Messieurs, le Bureau de charité de la ville de Montreuil- 
sur-Mcr, a eu lieu de se convaincre que les distributions de 
pain, faites aux indigents d'après l'usage suivi jusqu'à ce 
jour, ne suffisaient pas pour remplir entièrement le but de 
son institution. Ces distributions satisfont, il est vrai, à l'un 
des besoins ordinaires de la classe indigente, mais elles ne 
suffisent pas pour l'affranchir de tous ses besoins et la 
secourir dans toutes ses souffrances. 

Si on veut examiner de près et avec soin la situation de 

i. Arch. Charles Henneguier. Original. 
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la classe indigente, on reconnaîtra qu'elle manque non 
seulement de pain, mais encore de feu et de vêtements 
pendant l'hiver, de secours et de consolations dans ses 
maladies. On reconnaîtra qu'elle manque surtout de ces 
rapports qui tendraient à relever son moral, et à la rendre 
meilleure. 

D'après les statuts, plusieurs genres de maladies ne 
peuvent être traités à l'hospice. Ceux qui en sont atteints 
restent livrés à toute la rigueur de leur sort. 

Les femmes en couches manquent souvent des choses les 
plus nécessaires à leur position. Des enfants malades, négligés 
par leurs familles, contractent quelquefois d'incurables infir- 
mités. 

Vous avez eu lieu de remarquer dans la classe indigente. 
cette habitude d'oisiveté, cet affaissement moral qui rend 
ceux qui en sont atteints incapables de rien faire pour la 
société ni pour eux-mêmes. On peut excuser cette inaction 
en disant que le travail manque dans une ville sans manu- 
factures et sans commerce. Mais, soit qu'elle résulte de la- 
volonté des individus ou de la force des choses, elle n'en 
est pas moins un mal très grave et qu'il est important de 
détruire par tous les moyens possibles. 

C'est d'après ces considérations que le Bureau a désiré ne 
plus s'en tenir à de simples distributions de pain, et étendre 
son œuvre de manière à la mettre en harmonie avec tous les 
besoins connus de la classe indigente. 

Dans cette pensée, il se propose de chercher à augmenter 
et à consolider sa dotation et d'organiser un nouveau mode 
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de service pour la distribution de différentes espèces de 
secours, parmi lesquels il compte le travail. 

Il attend surtout les plus heureux effets de la formation 
d'une société de dames, qui seraient chargées de visiter les 
malades et les pauvres. On sent combien ces rapports établis 
entre les malheureux et ceux qui peuvent les secourir 
peuvent être féconds en bons résultats. Cette institution sera 
pour les malheureux une immense ressource. Ils seront en 
môme temps secourus, consolés et portés au bien par la 
puissance de cette charité exercée par des femmes soumises 
elles-mêmes à la double inspiration de la religion et de ■ 
leur propre sensibilité. 

Le bureau espère trouver encore dans cette institution la 
meilleure garantie de la judicieuse distribution des secours 
et du bon emploi des fonds qui lui sont confiés par la 
bienfaisance publique. 

Pour réaliser ces vœux, le bureau a dû arrêter diverses 
dispositions transitoires, circonstancielles ou réglementaires, 
toutes coordonnées pour la même fin. 

Ces dispositions vont être soumises à votre examen et à 
votre approbation sous les titres suivants : 

i° De la dotation du Bureau; 

2° Des diverses espèces de secours ; 

3° Du mode d'approvisionnement; 

4° De la Société des Dames de Charité ; 

5° Des assemblées du Bureau et des Dames et de la distri- 
bution et de la comptabilité des secours; 

6° De la division de la ville en huit quartiers. 
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TITRE I : DE LA DOTATION DU BUREAU 

La dotation du Bureau de bienfaisance consiste : i° dans 
le produit d'une souscription faite il y a quelques années au 
profit dès pauvres ; 2° dans le produit des quêtes ; 3 dans 
le produit du droit sur les spectacles et sur les réunions 
publiques. 

On conçoit combien cette dotation est insuffisante et en 
même temps combien elle est éventuelle et précaire. Le 
Bureau désire l'augmenter et lui donner toute la fixité dont 
elle est susceptible. Dans ce but, il a arrêté les dispositions 
suivantes : 

Art. i cr . — Il sera ouvert une nouvelle souscription en 
remplacement de celle qui existe aujourd'hui. Les souscrip- 
teurs s'engageront à verser par trimestre le montant de leur 
souscription entre les mains du receveur du Bureau qui leur 
en donnera quittance, et à n'arrêter l'effet de leur souscrip- 
tion que six mois après qu'ils en auront fait la déclaration 
devant le Bureau. 

Art. 2. — Il sera fait des quêtes trimestrielles, soit par 
le Bureau, soit par les dames auprès des personnes qui 
n'auront point souscrit, pouvant le faire. 

Art. 4. — Le Bureau a reconnu que des secours abon- 
dants sont distribués directement par des particuliers aux 
pauvres de la ville et de la campagne. Il est évident que 
lorsqu'une bonne et judicieuse distribution des secours sera 
établie par les soins du Bureau, les dons faits particulière- 
ment n'auront plus la même utilité et le même mérite. 
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C'est pourquoi M. le Doyen et M. le Maire seront invités à 
employer toute leur influence pour que les particuliers 
s'abstiennent de donner directement aucun secours ni 
aumônes aux pauvres de la ville, ou pour qu'ils veuillent 
bien verser dans la caisse du Bureau toutes les sommes que 
leur générosité consacre à des œuvres de bienfaisance. 

TITRE 2 : DES DIVERSES ESPÈCES DE SECOURS 

Le Bureau de bienfaisance, après avoir cherché à recon- 
naître quels sont les besoins les plus réels et les plus 
pressants de la classe indigente, a arrêté ainsi qu'il suit les 
diverses espèces de secours qui seront distribués, se réser- 
vant d'y ajouter, d'après son expérience, et suivant les 
succès de l'œuvre. 

Pain. 

Tourbe et fagots. 

Viande, bouillons et potages. 

Vin. 

Linge, couvertures et vêtements. 

Travail. 

Aucun secours ne pourra être délivré en argent. 

Un médecin sera attaché au Bureau de bienfaisance pour 
visiter les malades. 

Le travail distribué par le Bureau de bienfaisance pour 
ce moment consiste en filature de lin et d'étoupes. Le 
Bureau se propose de rechercher ultérieurement, et d'après les 
développements que prendra son œuvre, des moyens plus 
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complets et plus profitables d'occuper la classe indigente. 
Tout individu capable de travail qui refusera celui qui lui 
sera offert sera entièrement privé des secours du Bureau. 

TITRE 3 : DU MODE D'APPROVISIONNEMENT 

Ayant déterminé, ainsi qu'il vient d'être dit, la nature des 
secours à distribuer, le Bureau ne s'est point dissimulé que 
cette mesure pouvait entraîner de grandes difficultés. Il 
s'agissait de pourvoir à l'achat et à la conservation d'un 
matériel considérable nécessaire à des distributions variées ; 
il fallait ainsi des magasins, une régie. Le Bureau calculait 
avec inquiétude les frais d'un tel établissement. 

Une circonstance favorable permet d'éviter toutes ces 
difficultés ; les hospices consomment tous les objets que le 
Bureau se propose de faire distribuer. Ces objets peuvent 
être achetés au compte du Bureau par les mêmes moyens 
qu'ils le sont pour les hospices ; ils seront déposés à l'Hôtel- 
Dieu et confiés à la garde de Tune des sœurs ; une servante 
de l'Hôtel -Dieu sera chargée, moyennant une redevance 
convenue, de porter aux malades les secours qui leur seront 
destinés. 

Par là le Bureau évitera les frais de magasin et de régie, 
il sera assuré de la bonne qualité des fournitures, de la 
fidélité des prix, de la bonne conservation des matières et 
l'exactitude des livraisons. Points extrêmement importants 
dans une administration toute de détails. 

Ces dispositions assureront encore la facilité de la comp- 
tabilité. 
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Les Sœurs hospitalières consentent à ajouter ce service, 
quelque pénible qu'il puisse être, à tous les services qu'elles 
rendent déjà aux pauvres. 

Le Bureau de bienfaisance, qui est en même temps la 
commission administrative des hospices, tiendra la main à ce 
qu'il ne s'établisse aucune confusion dans les intérêts des 
deux établissements, ce qu'il est facile d'obtenir en tenant 
les deux comptabilités toujours séparées et au courant. 

TITRE 4 : DES DAMES DE CHARITÉ 

RÈGLEMENT 

Art. i cr . — Il y aura près du Bureau de la ville de Mon- 
treuil-sur-Mer une Société de dames de charité, chargées de 
visiter les malades et les pauvres et de leur porter des 
consolations et des secours. 

Art. 2. — Les dames qui voudront faire partie de cette 
société se feront inscrire au Bureau, le nombre des socié- 
taires est illimité. 

Art. 3. — La Société fournira huit dames, qui sous le 
nom de Visitantes, seront chargées de visiter les pauvres et 
les malades de la ville, qui sera divisée à cet effet en huit 
quartiers, ainsi qu'il sera dit ci-après. 

Art. 4. — La Société fournira également huit dames qui, 
sous le nom de Suppléantes, assisteront et remplaceront au 
besoin les dames visitantes. 

Art. 5. — Une dame sera chargée de ce qui concerne 
la confection du linge et des vêtements, une aura la direction 
du travail qui doit être distribué aux pauvres. 
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Art. 6. — Les dames de charité, qui par leur position 
ne pourront prendre une part active aux travaux de la Société, 
seront invitées à travailler pour la lingerie ou pour le 
vestiaire; elles pourront encore satisfaire leur zèle par des 
dons plus abondants, soit en argent, soit en effets. 

TITRE 5 : DES ASSEMBLÉES DU BUREAU ET DES DAMES. 
DISTRIBUTIONS ET COMPTABILITÉ 

(Suite du Règlement) 

Art. 7. — Le Bureau se réunira le de 

chaque semaine. 

Art. 8. — A ce jour les Dames de charité devront 
remettre au Bureau, chacune pour son quartier, une note 
faisant connaître le nombre de malades et pauvres existant 
audit jour, ainsi que l'espèce et la quotité des secours néces- 
saires pour la semaine. 

Art. 9. — Le bureau, délibérant séance tenante, et 
prenant toujours en considération la situation éventuelle de 
sa caisse, arrêtera l'importance des secours qu'il y aura lieu 
d'accorder pour ledit espace de temps ; dans chaque quartier 
il transmettra immédiatement sa décision aux dames de 
charité, chacune en ce qui concerne son quartier. 

Art. 10. — D'après cette décision, les dames délivreront 
des bons particuliers au nom de chaque pauvre ou malade. 
Ces bons seront adressés à l'hôtel-Dieu pour que les secours 
soient portés par la servante de l'établissement conformément 
aux indications. 

Art. 11. — Néanmoins, en ce qui concerne le pain, les 
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tourbes et les fagots, les bons seront délivrés aux parties 
prenantes, qui devront aller chercher elles-mêmes la fourniture 
qui leur est allouée et la recevoir en échange de leurs bons. 

Art. 12. — Les Dames de charité sont expressément 
invitées à ne jamais excéder dans leurs bons la quotité des 
secours mis à leur disposition par les décisions du bureau. 

Art. 13. - A mesure des distributions, les bons seront 
enregistrés à la suite des uns des autres sur un registre tenu 
à cet effet à l'hôtel-Dieu. Cet enregistrement sera constaté 
par un numéro d'ordre donné à chacun de ces bons. 

Art. 14. — Dans la première séance de chaque mois, le 
bureau réunissant tous les bons qui auront été distribués 
pendant le mois précédent et les rapprochant du registre 
tenu à L'hôtel-Dieu, arrêtera la dépense du mois, qui sera 
immédiatement mandatée par l'ordonnateur. 

Art. 15. — Les dames visitantes et suppléantes, ainsi 
que celles qui seront chargées du vestiaire et du travail, 
devront assister à cette séance, pour rendre compte au Bureau 
de la situation de l'œuvre et faire connaître tout ce qui 
peut contribuer à son succès et à son progrès. 

La dame chargée de la direction du travail rendra un 
compte particulier de cette partie. 

Art. 16. — Les dames pourront, toutes les fois qu'elles 
le jugeront à propos, se faire accompagner du médecin du 
Bureau et lui prescrire les visites qu'elles jugeront néces- 
saires. 

Nota. — Dans le but d'éviter aux Dames de charité la 
peine de rédiger les bulletins et les bons qu'elles doivent 
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fournir, et en même temps pour faciliter la comptabilité par 
la régularité et l'uniformité des pièces, les bulletins de 
semaine et les bons seront imprimés conformément aux 
modèles ci-joints. 

TITRE 6 : DE LÀ DIVISION DE LA VILLE EN 8 QUARTIERS 

La ville sera divisée en huit quartiers, ainsi qu'il suit : 

i° La partie de la ville basse à l'ouest de la chaussée; 

2° La partie de la ville basse à Test de la chaussée ; 

3° Le mont Saint-Firmin jusqu'à la chaussée, la rue des 
Bouchers et la rue Saint-Pierre ; 

4° Le haut du mont Saint-Firmin, la place Sainte-Austre- 
berthe, la rue de THô tel-Dieu, la rue des Carmes, jusqu'à 
la maison Grandmoulin ; 

5° La rue des Carmes, depuis ladite maison jusqu'au Petit 
Hôpital, la place Saint- Valois, la rue de Firmin Haudiquet; 

6° Les deux Coquempots, la rue de la Pie ; 

7° Le quartier Saint-Jacques, la rue des Galices, la rue 
des Brebiettes ; 

8° Le Thorin, le voisinage de la Grande Place. 

Telles sont, Messieurs, les vues que le Bureau de bien- 
faisance a formées pour ajouter aux bons effets de son 
institution. 

Il propose d'abord quelques mesures transitoires dans le 
but d'augmenter, s'il se peut, l'importance de ses res- 
sources, il détermine ensuite, d'après les besoins connus, les 
diverses espèces de secours à distribuer, il règle enfin en 
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ce qui concerne l'achat et la régie des approvisionnements. 

Ces dispositions ne sont point susceptibles d'être soumises 
officiellement à votre approbation et à celles des autorités 
supérieures; il n'est pas moins important que vous les 
examiniez avec soin et que vous aidiez le Bureau de vos 
lumières dans cette partie de son travail. 

Le Bureau propose ensuite l'établissement d'une Société 
de dames de charité. Cet établissement est prévu par l'ordon- 
nance royale du 31 octobre 1821 ; il est recommandé par 
les instructions. Le règlement fait à cette occasion doit être 
approuvé par vous et ensuite par Monsieur le Préfet, il 
convient que vous examiniez avec un soin particulier ce 
règlement qui est une base de la nouvelle organisation du 
Bureau de bienfaisance. 

Tout fait présager, Messieurs, que cette nouvelle organi- 
sation aura d'heureux résultats. L'esprit de charité qui anime 
les habitans de cette ville en est un sûr garant; on fait 
beaucoup de bien à Montreuil; les familles aisées donnent 
libéralement aux pauvres, il en est de bien connues qui leur 
consacrent la meilleure partie de leurs revenus. Si toutes 
les personnes qui sont animées d'un même amour du bien 
consentent à se réunir dans une même intention et à mettre 
en commun leur zèle et leur libéralité, il est hors de doute 
que nous ne parvenions, dans un court délai, au soulage- 
ment complet de la classe indigente, de manière à ce qu'il 
ne reste pas dans la ville une souffrance qui ne soit consolée 
et un besoin qui ne soit satisfait. 

Un résultat si désirable est bien fait pour exciter notre 
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zèle, mais il dépend surtout de la part que les dames de la 
ville voudront bien prendre à l'oeuvre du Bureau de bien- 
faisance; elles peuvent en assurer le succès. Le Bureau 
essayerait en vain de remplir lui-même les attributions 
qu'il destine à la Société des Dames de charité ; il ne nous 
est point donné de remplir comme elles les pieux et tou- 
chants devoirs de la bienfaisance. Nous ne saurions suivre 
même de loin de tels modèles. Reconnaissons notre insuffi- 
sance, Messieurs, et réunissons-nous pour obtenir d'elles 
qu'elles veulent bien se charger de ces nobles et laborieux 
devoirs. 

Ils seront pénibles sans doute; ils exigeront de l'assiduité, 
du discernement et de la persévérance; il faut pour les 
remplir, un entier dévouement à la cause des malheureux, 
mais ce dévouement n'est point au-dessus de celui qui a été 
montré en plusieurs occasions. Souvent on a éprouvé ce 
qu'il procure de jouissances ; ne doutons pas que les dames 
de la ville ne s'empressent d'eu donner de nouvelles preuves 
et d'acquérir de nouveaux droits aux bénédictions du pauvre, 
aux bénédictions du ciel et à la reconnaissance publique. » 

Le 22 novembre, est installée la Société des Dames de 
Charité. 

Cette Société a une présidente et deux vice-présidentes. 
La ville est divisée en six quartiers, visités chacun par deux 
dames. Toutes les dames se réunissent tous les vendredis, i 
onze heures, à l'Hôtel-Dieu, pour rendre compte de la 
situation de leur quartier et remettre à la commission admi- 
nistrative un projet de distribution pour la semaine suivante. 
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Une salle y est disposée pour permettre aux Dames 
patronesses de se réunir pour travailler à la confection de 
divers objets propres à être distribués ; trois dames président 
à ce travail sous le nom de Dames du vestiaire des pauvres ; 
enfin trois autres dames sont nommées pour diriger l'œuvre 
du travail, lorsque la commission a déterminé le genre de 
travail qu'il convient d'établir pour la classe indigente. 

La Société est présidée par M ,le de Bois-Robert, qui a 
comme vice -présidentes, la vicomtesse de Montbrun et 
Madame Boitel. 

Les Dames chargées de visiter la basse ville sont : Made- 
moiselle Caroline du Blaisel et Madame Havet. 

Le quartier du Mont Saint-Firmin est visité par la com- 
tesse des Essars, Madame Gascard et la vicomtesse de Mont- 
brun ; celui .de l'Hôtel-Dieu par Madame Tellier et Made- 
moiselle Gence ; les Carmes par Mesdames des Courtils et 
Truche ; les Cocquempots par Mesdemoiselles Le Gaucher et 
Brûlé; le quartier Saint -Jacques par Madame Mayeux et 
Mademoiselle Courtin, et le Thorin par Mesdames de 
Lhomel-Pecquet et Cosyn. 



1825-1826 



FÊTES POUR LE SACRE DE Ch ARLES X. — PASSAGE A MONTREUiL 

de la duchesse de berry. — inauguration du nouveau 
Palais de Justice. 

Le 30 mai, la ville arrête le programme des. fêtes à célé- 
brer en réjouissance du sacre de Charles X 1 . 



1 . Le 1 5 juin, le comte des Carets, sous-préfet de Montreail, rendit compte 
en ces termes au Préfet, des fêtes organisées à l'occasion du sacre de 
Charles X : Le 12 juin, a été pour la ville de Montreuil-sur-Mer un des plus 
beaux jours dont ses habitants puissent conserver la mémoire. Cette journée 
avait été choisie par M. le Maire et le conseil municipal pour les fêtes en 
réjouissance du sacre du monarque, que toute la France salue du nom de 
Bien-Aimé, et l'enthousiasme qui a présidé à ces fêtes a encore une fois 
prouvé que la ville de Montreuil était digne de faire partie de l'ancienne 
province de Picardie, qui s'était acquis le glorieux titre de nation très fidèle. 

Le 1 1 , un spectacle gratis fut donné aux habitans ; une pièce de circons- 
tance et des couplets analogues furent accueillis par des applaudissements 
unanimes. A la sortie du spectacle toute la population était sur la place 
d'armes, où un feu de joie fut allumé par les quatre premières autorités, 
aux cris de Vive le Roi ! au son de lu cloche du beffroi, et de toutes les 
autres, et au bruit de l'artillerie de la place et des tambours. 

Le 12, dès huit heures du matin, toutes les autorités civiles, judiciaires 
et militaires, étaient réunies à l'hôtel de ville avec le conseil municipal. 
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Le 12 juin, dès huit heures du matin, toutes les autorités 
civiles, judiciaires et militaires étaient réunies à l'hôtel de 
ville avec le Conseil municipal. Le Sous-Préfet fit un 



Cette réunion a fourni à M. le Sous-Préfet l'occasion d'exprimer des senti- 
ments vivement partagés par tous ceux qui l'entouraient, voici quelques- 
unes des paroles de ce magistrat. 

Parlant du bonheur présent de la France : « Un homme né excellent par 
« le cœur, par le caractère et par l'esprit, et perfectionné encore par le 
« malheur, voilà notre Roi. Autour de lui un prince, des princesses, nés 
« sous les mêmes influences, instruits à la môme école, imitateurs des 
« mêmes vertus, et semblables en tout aux anges, ministres de la bonté 
« divine, voilà cette noble et paternelle famille de Bourbon, bonheur, 
« gloire, et on peut le dire, providence visible de la France ! » 

Ailleurs, M. le Sous-Préfet rappelle les bienfaits récents versés sur son 
arrondissement. 

« Elle se plaît (la famille royale) à connaître nos besoins et à y subvenir. 
« La commune de Merlimont bâtissait une église, Monseigneur le Dauphin 
« en devint le bienfaiteur ; la société des Dames de charité de la ville de 
« Montreuil commençait à faire connaître à la classe indigente un bien-être 
« nouveau pour elle, une main auguste, bien connue dans toute la France, 
« s'ouvre aussitôt pour perpétuer et étendre le bienfait » 

Voici la péroraison du discours de M. le Sous-Préfet : « Mais que dire 
« de Charles le Bien- Aimé qui n'ait déjà retenti dans toute la France ! Les 
« hommages dignes de lui, ce sont ces transports nés de sa présence, ces 
« acclamations, ces cris de Vive le Roi ! qui s'élancent du cœur, et qui 
« remplissent toute la cité ; ce sont ces émotions profondes, ces saisisse- 
« mens, ces larmes qui ont coulé dans la basilique de Reims, au moment 
« solennel où la religion répandait, au nom du ciel, de nouvelles bénédic- 
« tions sur notre Roi, consacrait sa royauté par des onctions puissantes, 
« et appelait, si j'ose m'exprimer ainsi, appelait Dieu même en garantie de 
« sa vie et de sa couronne ; tandis que le Monarque prosterné priait Dieu 
« pour son peuple. Haute et mystérieuse cérémonie, qui semble unir 
« désormais Dieu, la France et son Roi par de nouveaux engagemens et 
« par de plus forts liens. 

« Nous n'avons point eu le bonheur d'assister à cette auguste cérémonie, 
« mais nous en avons ressenti toutes les émotions ; on peut le dire, tous 
« les cœurs français y étaient. Allons maintenant, Messieurs, allons ratifier 
« pour noire pajrt cette alliance sacrée ; allons demander à Dieu le bonheur 
« d'un Roi qui a juré le nôtre, et qui tient si bien ses serments. Vive le 
« Roi ! » 

Ce discours terminé, le cortège, escorté par les compagnies d'élite et de 
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discours, dans lequel il rappela les bienfaits de la duchesse 
de Berry pour l'arrondissement. 
Ce discours terminé, le cortège escorté par les compagnies 



la musique de la garde nationale, ainsi que des troupes de la garnison, se 
rendit à l'église paroissiale, d'où, après une messe solennelle, il suivit la 
procession de l'octave de la Fête-Dieu. Ainsi, le peuple de Montreuil mêlait 
aux pompes de la fête du Roi des Rois d'ardentes prières pour le sien. 
Après le Te Deuttt, annoncé par de nouvelles salves d'artillerie, le cortège 
se rendit sur la grand'place, où 400 lots de divers comestibles et de vin 
furent distribués par le sort aux habitans peu aisés. 

Divers jeux et courses eurent lieu ensuite dans le jardin de l'hôtel de ville. 

Ces jeux furent suivis d'un banquet donné aux autorités et aux fonction- 
naires publics par M. le Sous-Préfet. Des toasts y furent portés au Roi et 
à son auguste famille, et chacun était annoncé par un coup de canon. 

Les toasts portés l'ont été par M. le Sous-Préfet, au Roi : « Que Dieu 
« le comble de ses plus précieuses faveurs 1 Qu'il règne longtems sur 
« nous ! Que ses enfans régnent à jamais sur les nôtres 1 Déjà la voix 
« publique l'a proclamé le bon, le juste, le généreux, le sage, proclamons 
« le bien-aimé, c'est le cri de la France. 

« A Charles le Bien-Aimé : Vive le Roi ! » 

Par M. le Président du Tribunal civil, à Monseigneur le Dauphin : 
« Ce 'prince magnanime a fait triompher la légitimité en Espagne; il est 
« destiné à la perpétuer en France. 

« Vive Monseigneur le Dauphin ! Vive le Roi ! » 

Par M. le Maire, à Madame la Dauphine : « Puissent l'amour des 
« Français et une longue suite de prospérités égaler ses nobles vertus et 
« consoler ses longues infortunes ! 

« Vive Madame la Dauphine 1 Vive le Roi I » 

Par M. le lieutenant de Roi, A. S. A. R. : « Madame, duchesse de 
« Berri, qui, par ses nobles vertus, offre à tous les Français l'espoir que 
« Monseigneur le duc de Bordeaux régnera sur eux comme ses illustres 
« aïeux Saint- Louis, Henri IV et Charles X. 

« Vive Madame la duchesse de Berri ! Vive le Roi ! » 

Par M. le commandant des fusiliers sédentaires, aux enfants de France : 
« La santé de ces augustes enfans est bien chère à tous les Français, 
« puisqu'ils sont l'espoir de la France. 

« Vive Monseigneur le duc de Bordeaux ! Vivent les enfans de France 1 » 

A la chute du jour, deux aérostats, dont l'un, chargé d'artifices, furent 
lancés aux acclamations des nombreux spectateurs. 

Un bal public était établi, dès cinq heures, sur la place Verte, et un bal 
paré donné à l'Hôtel de Ville, précédé d'une cantate composée pour la fête, 
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d'élite et par la musique de la garde nationale, ainsi que par 
les troupes de la garnison, se rendit à l'église paroissiale, 
d'où, après une messe solennelle, il suivit la procession de 
l'octave de la Fête-Dieu. Divers jeux et courses eurent lieu 
dans le jardin de l'hôtel de ville. Les jeux furent suivis d'un 
banquet donné aux autorités et fonctionnaires par le Sous- 
Préfet, et plusieurs toasts furent portés au Roi et à son 
auguste famille. 

A la chute du jour, deux aréostats, dont l'un était chargé 
d'artifices, furent lancés aux acclamations de nombreux 
spectateurs. 

Un bal public était établi dès cinq heures sur la place 
Verte, et un bal paré donné à l'hôtel de ville, précédé d'une 
cantate pour la fête, fut ouvert par les premières autorités 
et les dames les plus notables de la ville. Cette réunion se 
prolongea jusqu'après le lever du soleil. 

lut ouvert par les premières autorités et les dames les plus notables de la 
ville. Un abandon véritablement français, la joie la plus franche présidèrent 
à cette réunion, qui se prolongea jusques après le lever du soleil. 

Des distributions de vin furent faites aux troupes de la garnison. 

La bienfaisance, cette vertu si chère à nos princes, prit aussi part à cette 
fête. Des comestibles et du vin furent distribués aux prisonniers. Les plus 
pauvres des élèves des Frères de la doctrine chrétienne, et qui joignaient à 
leur indigence le plus d'application à leurs études et à leurs devoirs reli- 
gieux, furent habillés complètement aux frais de la ville par les soins du 
bureau de bienfaisance. 

Tous les édifices publics et les maisons des habitans, décorés d'emblèmes 
et de guirlandes, pavoises dès le matin, furent illuminés jusqu'au jour. 

Enfin, quelques personnes distinguées et beaucoup d'habitans des villes 
voisines vinrent partager les plaisirs de cette journée. La ville de Monireuil 
pendant ces fêtes offrait l'aspect d'une famille, concentrant toutes ses 
facultés aimantes sur un père chéri, et il n'y eut un frein à l'allégresse 
publique que dans l'amour de l'ordre et le bon esprit des habitants de Mon- 
treuil. » (Arch. Départementales du Pas-de-Calais. Série M. Fêtes publiques.) 
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Des distributions de vin furent faites aux troupes de la 
garnison, et des comestibles et du vin furent donnés aux 
prisonniers. 

Les plus pauvres des élèves des Frères de la doctrine 
chrétienne, et qui joignaient à leur indigence le plus d'appli- 
cation à leurs études et à leurs devoirs religieux, furent 
habillés complètement aux frais de la ville par les soins du 
Bureau de bienfaisance. 

Tous les édifices publics et les maisons des habitants, 
décorés d'emblèmes et de guirlandes, pavoises dès le matin, 
furent illuminés jusqu'au jour ! ». 

Le 17 juin, Quandalle Désiré, Moffait Louis et Petit 
Michel sont nommés conseillers municipaux en remplace- 
ment de Fougeroux de Campigneulles et de J.-B. -Augustin 
Henneguier, décédés, et de Brûlé, nommé maire 3 . 

Le 12 août, le préfet du Pas-de-Calais informe le maire 
de Montreuil que la duchesse de Berry arrivera dans cette 
ville le 24 août, et qu'elle n'y séjournera qu'une heure, 



1. Mss Ch. Henneguier. 

2. Le 24 juin 1825, étaient conseillers d'arrondissement de Montreuil, 
pour le canton d'Ktaples : le comte du Campe de Rosamel et Hurtrel 
d'Arboval ; pour le canton de Montreuil : le vicomte de Montbrun, 
nommé le 21 septembre 181 $ ; Lévéque Ambroise-Élie-Marie, né le 
8 juin 1777, nommé le 14 juillet 1818, avoué, juge au tribunal de 
Montreuil ; Blondin de Baizieux Antoine-Nicole-Henri-Florent, né le 
11 septembre 1768, nommé le 22 décembre 1809; Brûlé Jean-Baptiste- 
Gabriel- Joseph, né le 21 lévrier 1775, nommé le 19 juillet 1820, notaire, 
avocat, ju^e suppléant, maire de Montreuil ». 

1. Arch. N'ai., V" II, •) . Pas-Jc-C^Uii 
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afin d'arriver à Bouloghe, dans la soirée 1 . Des modifications 
devaient être apportées à l'horaire de son voyage. 

A cette nouvelle, le Conseil municipal vota la somme 
de 949 fr. 70, pour la réception de cette princesse, et décida 
de décorer l'hôtel de ville. 

Comme elle l'avait annoncé, S. A. R. Madame la duchesse 
de Berry arriva le 23 août à Abbeville ; le 24 elle entendit 
la messe à l'église Saint- Wulfran et partit pour Montreuil, 
où elle se trouvait vers midi, escortée de la garde nationale 
à cheval. Le temps était splendide et donnait un vif éclat 
à la fête. La duchesse de Berry descendit à l'hôtel de ville, 
qui était magnifiquement décoré pour la circonstance. 

Après s'être reposée un instant dans les appartements qui 
lui avaient été préparés, elle se rendit dans le grand salon 
où étaient réunies toutes les personnes les plus distinguées 
de la ville et des environs. 

M lle Brûlé, fille du maire, lui présenta une corbeille de 
fleurs et de fruits ; M Ues de Cuers a et de Montmonnier * lui 
offrirent un lis. 

Puis commencèrent les présentations : les dames de la 
ville, le clergé représenté par le doyen M. Godefroy et ses 
deux vicaires, MM. Lephau et Le Roy du Royer, (présentés 



T. Recueil des actes de la Préfecture du Pas-de-Calais, année 1825. 

2. Fille du capitaine-major de la place de Montreuil. — Avant sa nomi- 
nation à Montreuil, Marc-François de Cuers avait été capitaine d'infanterie. 
Né à Toulon, il est mort à Montreuil, âgé de 79 ans, le 13 décembre 1847. 

3. Fille de M. de Montmonnier, ancien garde du corps du roi. 

9 
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par Monseigneur de la Tour d'Auvergne, évêque d'Arras), 
le tribunal de r c instance 1 . 

Le maire, les deux adjoints et le Conseil municipal a , le 
commandant de la garde nationale à cheval, M. de Cossette ; 
celui de la garde nationale à pied, M. Siriez; les officiers de 
fétat-major, de la place et de la garnison, (présentés par le 
général vicomte de Balathier), les fonctionnaires publics 
chefs d'administration ; plusieurs maires et propriétaires des 
environs de Montreuil, la Société des Dames de Charité*, 
les Frères des Écoles chrétiennes et les Sœurs de la Provi- 
dence. 

Apres ces présentations, S. A. R. parut au balcon de 
l'hôtel de ville, puis descendit au perron pour attacher les 
cravates au drapeau de la garde nationale. 

Un déjeuner fut ensuite servi dans l'hôtel du comte des 
Garets, sous-préfet de Montreuil. Madame s'y rendit en 
calèche découverte, acclamée par les habitants de la ville 4 . 



i. Le tribunal comprenait MM. Hnlart, président ; de Saint-Jean, juge; 
Lefebvre, juge d'instruction ; Quandalle, juge-auditeur ; Dubocquet et 
Levéque, juges suppléants ; Petit, procureur du roi. 

2. Etaient adjoints : Thueux François- Alexandre, et Deroussent-Duprcy ; 
conseillers municipaux : François- Marie Knlart, Robinet, de Longvillers, 
Denquin, le vicomte de Montbrun, chevalier de Saint-Louis, Quandalle 
Désiré, Moflfait Louis, Petit Michel, etc. 

3. Cette société était composée de Mesdames Hurtrel d'Arboval, la 
comtesse d'Authic, de Lhomel-Pecquet, des Courtils, Hacot, la comtesse 
des Hssarts, Le Gaucher du Hroutel, la vicomtesse de Montbrun, Robinet 
de Peigneiort, Havet, Mesdemoiselleb du B lai sel, de Saint-Jean, de Bois- 
Robert, Courtin, Brûlé, etc. 

4. Au déjeuner assistaient le préfet du Pas-de-Calais et sa femme, le 
général de Balathier, le sous- préfet, le président du tribunal, le maire, les 
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La duchesse de Berry, avant son départ, fit remettre une 
riche aumône au bureau de bienfaisance et accorda un secours 
à la commune de Merlimont, qui faisait construire une église, 
un presbytère et une maison d'école. 

Vers trois heures, Madame prenait la direction de Bou- 
logne, laissant les habitants de Montreuil charmés et remplis 
des plus vifs sentiments de reconnaissance 1 . » 

Le 27 septembre, le Conseil municipal vote la vente de 
l'ancienne maison des Sœurs de la Providence, qui, « par 
sa vétusté et son mauvais état, était devenue plus onéreuse 
que profitable pour la commune ». Les fonds provenant de 
cette vente devaient servir à l'acquisition projetée de la 
maison des époux Colpart, dont le jardin était contigu au 
bâtiment de la nouvelle maison d'école. Le Conseil muni- 
cipal avait décidé le n mai précédent, l'établissement de 
l'école des Sœurs de la Providence dans l'ancienne caserne 
de la gendarmerie. 

Le 28 octobre, le maire demande à être autorisé à faire 
payer sur les fonds libres la somme de 949 fr. 50, auxquels 
s'élèvent les frais de décoration faits à l'hôtel de ville pour 
la duchesse de Berry, et une autre somme de 534 fr. 10, 
qui a servi à renouveler la coiffure des musiciens de la 



commandants de la garde nationale à pied et à cheval, le baron de Cou pi - 
gny, député ; le vicomte d'Acary, maréchal de camp, et la vicomtesse 
d'Acary ; le marquis d'Humereuil, sous-préfet de Saint-Pol, et le chevalier 
de Coupigny de Courset. L'évèque d'Arras était parti, vers une heure, 
pour se trouver à Boulogne à la tête de son clergé. 
1. Moniteur, 182s, p. 1237. 
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garde nationale et l'habillement du tambour-major. Le 
Conseil municipal l'y autorise. 

Le 3 novembre, a lieu l'inauguration du nouveau palais 
de justice. 

« A neuf heures, les membres du tribunal, du parquet et 
du barreau, s'étaient rendus à l'hôtel de Longvilliers (ancien 
palais de justice). Le tribunal, en grand costume, précédé 
de ses huissiers audienciers et suivi de messieurs les avocats 
et avoués, en robe, escortés de la brigade de gendarmerie 
et d'un piquet de fusilliers sédentaires en grande tenue, se 
rendit à Saint-Saulve où se trouvait déjà M. Brûlé, maire de 
la ville et conseiller d'arrondissement, délégué pour rem- 
placer le sous-préfet empêché. 

Après la messe du Saint-Esprit, le tribunal, précédé du 
clergé et accompagné de toutes les personnes invitées, se 
rendit processionnellement au nouveau palais de justice. 

Le cortège entra dans la salle d'audience et M. Godefroy, 
curé-doyen, monta sur l'estrade et prononça un discours. 
Puis eut lieu l'ouverture de l'audience, et M. Petit, procu- 
reur du Roi, s'exprima longuement sur le caractère de la 
vraie magistrature et le président ferma l'ère des discours. 



1826-1827 



Adresse des habitants de la ville aux Pairs de France 

Le 4 juillet, la ville vote la vente d'un terrain dépendant 
du jardin de l'ancien couvent des Carmes. 

Le 25 octobre, le roi autorise la ville de Montreuil, (à la 
charge de bâtir d'après un plan régulier huit maisons d'habi- 
tation), à vendre un terrain contenant 12 ares 14 centiares, 
aux enchères énoncées dans une délibération du conseil du 
21 avril, et par lots sur la mise à prix de 558 fr. 44. Ce 
terrain dépendait de l'ancien jardin des Carmes. Le Conseil 
municipal avait décidé, dans ses séances des 21 mars et 
21 avril précédents, de concéder ce terrain au sieur Varlet, 
entrepreneur de bâtiments à Montreuil, pour y construire 
sur les trois faces, et le 31 juillet 1826, le préfet avait pris 
un arrêté autorisant cette dépense 1 . 

Le 29 octobre, M. Brûlé, maire de la ville, est reçu à 
Paris par la duchesse de Berry. 

1. Arch. Nat., F) II, 28. Pas-de-Calais. 
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Le 4 novembre, jour de la saint Charles, une salve de 
vingt et un coups de canon et le son de la cloche du 
beffroi, annoncent dès l'aube « cette heureuse journée ». 
Dès le matin tous les édifices publics et les maisons des 
habitants sont pavoises de drapeaux blancs. C'est le 'même 
cérémonial que pour les fêtes précédentes. 

Quelques habitants de Montreuil et des environs présentent 
aux Pairs de France une pétition contre un projet de loi relatif 
au droit d'aînesse et aux substitutions. 

Nobles Pairs, 

La loi qui vous est proposée a aussi jeté l'alarme dans 
nos tranquilles provinces du Nord, et les soussignés, la plu- 
part pères de famille et aînés, vous supplient humblement, 
dans l'intérêt du Roi et de la France, de repousser une loi 
qui blesse à la fois la nature, la religion et la justice, une 
loi qui froisse les affections les plus chères de la société sans 
aucun avantage pour l'état. 

Le droit de primogéniture établi dans vos nobles familles 
est un gage suffisant de la stabilité de la monarchie ; ailleurs 
il ne sera qu'un privilège odieux et inutile. 

La seule proposition de cette loi répand la douleur dans 
le cœur des pères de famille, jette parmi les frères et sœurs 
une inquiétude jusqu'alors inconuue pour eux, et les aînés 
eux-mêmes repoussent un don qui se présente sous de si 
funestes auspices. 

Remplissez, nobles pairs, le vœu de tous les cœurs en 
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laissant subsister dans les partages une égalité qui fait le 
bonheur des familles et la force de l'état, et n'admettez pas, 
contre la disposition formelle de la Charte qui vous a placés 
si haut, pour veiller au bonheur du Roi et de ses sujets, 
l'inégalité et l'injustice dans le code de nos lois. 

N'oubliez pas, nobles pairs, qu'en morale comme en 
politique, ce qui est le plus juste est toujours le meilleur; 
parce que la justice est ce qu'il y a de plus agréable à Dieu 
et de plus cher aux hommes. 

Et si dans les trente années, qui viennent de s'écouler, la 
France malgré les gouvernements faibles et violents qui s'y 
sont succédés jusqu'à la Restauration, s'est élevée au plus 
haut point de prospérité, elle le doit, sans doute en partie 
au principe juste et vivifiant de l'égalité des partages. 

Nous n'entrerons pas, nobles pairs, dans tout ce que le 
projet de loi présenté a d'impraticable et de défectueux; 
son principe seul suffit pour le faire rejeter, parce qu'il est 
également injuste et impolitique, et que les changements 
qu'on pourra vouloir y apporter dans l'avenir sont encore 
un sujet d'inquiétude et d'alarme de plus pour la France. 

Nous sommes avec un profond respect 1 , 

Nobles Pairs, 
Vos très humbles et très obéissants serviteurs. 



i . Ce projet de loi avait pour but d'attribuer à l'aîné des enfants maies, 
à titre de préciput légal, toute la quotité légalement disponible dans la 
succession d'un père payant 300 francs d'impôt foncier, sauf a celui-ci à 
ordonner par testament l'égalité de partage. 



1827-1828 



Nomination de l'abbè Lecomte, comme directeur du 
Collège. — Pose de la première pierre de la porte 
de Boulogne. 



Le 3 avril 1827, Gascard, receveur des finances, et 
Dubocquet, avoué, sont nommés conseillers municipaux. 

Le 27 mai, la ville décide que des travaux d'embellisse- 
ment seront faits i la salle du Conseil de la mairie. 

Le 22 août, M. Brûlé, maire, propose à l'approbation du 
Conseil municipal, pour directeur du collège, M. Tabbé 
Bonavcnture Decroix, curé d'Embry, qui avait été longtemps 
A la tétc des établissements d'instruction secondaire de 
Dohem et de Saint-Omer. Malgré les démarches du maire, 
le choix de l'abbé Decroix, ne fut pas ratifié par l'autorité 
supérieure. On songea alors A l'abbé Lecomte, chanoine 
honoraire et ancien vicaire général de Luçon, qui avait 
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professé pendant cinq ans dans le ressort de l'Académie 
d'Angers. 

Au mois de juin, la garde nationale cesse spontanément 
tout service. 

Dans les premiers jours de juillet, la ville envoyé une 
adresse au Roi pour le supplier d'honorer Montreuil d'une 
visite lors de son voyage à Saint-Omer : 

Sire, 

Les maire, adjoints et membres du Conseil municipal de 
la ville de Montreuil, le sous-préfet, les président et mem- 
bres du tribunal de l'arrondissement du même nom, sai- 
sissent le moment où Votre Majesté va honorer de sa 
présence le département du Pas-de-Calais pour renouveler 
et déposer au pied du trône, l'hommage de leur profond 
respect, de leur amour et de leur fidélité. Que Votre 
Majesté daigne leur permettre d'y ajouter l'expression d'un 
vœu chers à leurs cœurs, celui de posséder au moins un 
instant l'auguste fils de Saint-Louis, l'héritier d'Henri IV. 

Montreuil, qui posséda ce bon roi, fut la troisième ville 
de France et la première de l'antique et fidèle Picardie, 
dont Votre auguste frère foula le sol à l'heureuse époque 
de 1814. 

Que la ville de Montreuil, Sire, ait le bonheur de voir se 
reproduire ces beaux jours qu'elle vient de rappeler ! Qu'elle 
puisse contempler les traits du Roi-Chevalier, de l'auguste 
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Français qui fut le précurseur des jours fortunés de la 

Restauration. 

Les habitants de Montreuil n'ont point dégénéré de 
l'antique fidélité de leurs pères, et si leurs murs forment une 
étroite enceinte, leurs cœurs s'en trouveront d'autant plus 
rapprochés de l'auguste personne de leur roi bien aimé. » 

Le 10 octobre, a lieu la pose de la première pierre " de 
la voûte sur la nouvelle rampe de la porte de Boulogne. 
M. Lemarchand, capitaine au corps royal du génie, adresse 
un discours patriotique au maréchal de camp d'Acary de la 



i. Le procès-verbal de la pose de la première pierre de la nouvelle 
voûte de la basse ville était ainsi libellé : 

« L'an de grâce 1827, 1 e quatrième du règne de Sa Majesté Charles X, 
monsieur le colonel du génie de Missy. directeur des fortifications, chargé 
de la direction des travaux de la portion de la route de Boulogne dans la 
traversée de la ville de Montreuil et des fortifications qui en dépendent, et 
MM. les Ingénieurs civil et militaire Marguet et Lemarchand, ayant eu 
l'honneur de proposer à monsieur le général d'Acary l'inauguration de 
ces travaux, la première pierre de la nouvelle porte de Boulogne a été 
posée par monsieur le vicomte d'Acary, maréchal des camps et armées 
du Roi, chevalier des ordres royaux de Saint-Louis, de la Légion d'hon- 
neur, etc. Ont assisté à cette cérémonie, de la Nautc, lieutenant de Roi, 
chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, Vergniaud, capitaine 
commandant l'artillerie, Prévost, capitaine commandant la 7* compagnie 
des fusiliers sédentaires, chevalier de Saint-Louis; de Cuers, capitaine 
major de la place, chevalier de Saint-Ixmis; Rigo, capitaine en second de 
la 7 e compagnie des fusiliers sédentaires : de Mèche, lieutenant à la dite 
compagnie ; Clarisse, sous-lieutcnant ; le comte des Carets, sous-préfet, che- 
valier de la Légion d'honneur: Knlart, président du tribunal civil de rarron- 
dissement ; Brûlé, maire de la ville de Montreuil ; Lardeur, procureur du 
Roi: Dutertre, juge de paix; Derousscnt-Duprey, adjoint au maire et une 
foule de citoyens. •■ 

Suivent les signatures. 11 fut déposé sous la pierre une lame de cuivre por- 
tant cette inscription : « L'an de grâce 1827, le 4« du règne de Sa Majesté 
Charles X, le 10 octobre, la première pierre de cette porte a été posée par 
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Rivière. Les autorités civiles et militaires s'étaient réunies 
chez lui et s'étaient rendues sur les travaux vers une heure, 
escortées d'un détachement de fusiliers sédentaires. 

« Déjà se trouvait une foule de monde. La musique de la 
garde nationale exécutait des airs français; les dames occu- 
paient les places qui leur étaient réservées. » 

Les maçons d'Écuires l chantèrent six couplets faits pour 
la circonstance sur l'air de Vive Henri IV, et dédiés au 
général d'Acary. 

le vicomte d'Acary, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de 
Saint-Louis, de la Légion d'honneur, et en présence des autorités civiles et 
militaires de la ville de Montreuil, Monsieur J.-B. Brûlé, étant maire. 

Signé : l'ingénieur des ponts et chaussées des arrondissements de Bou- 
logne et Montreuil, Marguet ; le capitaine au corps royal du génie, 
Lemarchand. 

i. COUPLETS 

présentés à Messieurs tes Ingénieurs et à Monsieur Je Général d'Acary 

A L'OCCASION 

DE LA POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DE LA VOUTE SUR LA NOUVELLE RAMPE 
Que l'on construit i Montreuil 

Laquelle présentation par les Ouvriers Maçons de la commune d'Ecuires 
le i« r octobre 1827 



Air : Vive Henri IV 

Rendons hommage De cette route 

Aux ingénieurs français, Le dangereux écueil, 

Dont le courage Que l'on redoute 

Fit naître les projets. Toujours la larme à l'œil, 

Pour le passage Etait sans doute 

De Paris à Calais. La rampe de Montreuil. 
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Le 17 novembre, M. Degouve de Nuncques est nommé 
député contre M. de Bryas 1 . 

Le 28 décembre, le Conseil municipal vote une somme 
de 3.000 francs pour l'acquisition d'objets mobiliers destinés 
à l'hôtel de la sous-préfecture ; le ministre ne ratifie pas cette 
dépense, qu'il ne regarde pas « comme communale 2 . » 



L'on se rappelle, Tout nous présage 

L'on n'oubliera jamais, Un prompt avancement ; 

En parlant d'elle, Car tout s'engage ; 

Tous les maux qu'elle a faits ; L'on va dans ce moment 

La voie nouvelle De cet ouvrage 

Comblera nos souhaits. Jeter le fondement. 

Notre monarque, Un ancien brave, 

Pour adoucir ces maux, Général de grand nom, 

A par sa marque Permet qu'on grave 

Ordonné les travaux, Dans la fondation, 

Et l'on remarque Qu'on y enclave 

Que ses désirs sont beaux. Le fait de l'action. 

Honneur immense 
A nos autorités ! 
De bienfaisance 
Elles sont animés ; 
L'homme qui pense 
Admire leurs bontés. 

1. Degouve de Nuncques (Louis- François- Joseph), né à Arras le 
24 juillet 1783, fut substitut du procureur général, puis conseiller 
à la cour royal de Douai. Élu le 17 novembre 1827 par 125 voix contre 
M. de Bryas députe du 4 e arrondissement du Pas-de-Calais (Hesdin), prit 
place au centre gauche et vota avec les royalistes constitutionnels contre le 
ministère Polignac. 

Réélu le 30 juin 1850. — Réélu député le 6 novembre 1830 et le 
5 juillet 1833, par le 8e collège du Pas-de-Calais (Saint-Pol), H mourut 
pendant la législature à Paris le 6 octobre 1833. 

2. Arch. Nat. Fî IL 28. Pas-de-Calais. 



1 828- 1829 



Prise de possession par l'abbé Lecomte du collège de la 
ville. — Reconstruction de la Guyale. — Projet de 
création d'un atelier de travail. 



Le 18 avril, la ville vote une seconde fois une dépense 
de 2.861 francs pour l'acquisition d'objets destinés à l'hôtel 
de la sous-préfecture ; cette dépense est annulée par le préfet, 
parce que la sous-préfecture n'appartient pas à la ville, mais 
à l'État. 

Le 28, le Conseil municipal décide la reconstruction de 
la maison dite la Guyale. 

Le 14 mai, il vote l'acquisition d'un mobilier de salon 
pour l'hôtel-de-ville, qui, dit la délibération, « était dépourvu 
des meubles convenables dans des circonstances extraordi- 
naires et d'apparat ». Cette dépense devait s'élever à la 
somme de 3.000 francs. 

La ville avait eu l'occasion de regretter principalement la 
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pénurie de meubles dans les principales pièces de la mairie, 
lors du passage de la duchesse de Berry. 

Le 22 juillet, l'abbé Lecomte est reconnu directeur du 
pensionnat par l'Université. Le 30, le Conseil municipal 
approuve cette nomination, et le 20 octobre, l'abbé Lecomte 
prend possession du nouvel établissement avec la collabora- 
tion des abbés Bigand, d'Hervilliers; Pierre et Jean-Baptiste 
Mailly, de Saint - Deneux ; Blondel, de Brimeux ; de 
MM. Marcq, de Wimille; Leroy et Pénan, de Paris; Conte, 
d'Écuire ; Seillier, de Montreuil ; Audenthum, de Boulogne, 
et Vandalle, de Saint-Omer 1 . 

Le 17 septembre, le préfet du Pas-de-Calais, soumet au 
ministre de l'Intérieur une délibération du Conseil municipal 
en date du 30 juillet 1828, portant le vote d'une dépense 
de 10.000 francs pour l'établissement dans cette ville d'une 
institution secondaire dirigée par l'abbé Lecomte, dans les 
bâtiments de l'ancienne abbaye de Sainte-Austreberthe, « aux 
risques et périls dudit abbé Lecomte ». 

La ville vote 4.000 francs ;\ titre de pur don comme 
indemnité des frais de premier établissement, et 6.000 francs 
pour les travaux d'appropriation et le mobilier mis à la 
charge de la ville 2 . 

Au mois d'octobre, Truche est nommé deuxième adjoint. 

Le 20 octobre, a lieu l'ouverture du pensionnat dirigé par 



1. Braquehay. Essai sur l'enseignement secondaire à Montreuil, p. 11. 

2. Arch. Nat., Fi II, 28. Pas-de-Calais. 
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M. Lecomte. Un récit du temps, dit Braquehay, nous en 
donne les détails suivants : 

« Après une messe solennelle du Saint-Esprit célébrée à 
Saint-Saulve, et à laquelle assistaient les autorités civiles, 
judiciaires et militaires, ainsi que les fonctionnaires publics, 
le cortège s'est rendu processionnellement au collège, suivi 
d'un concours considérable d'habitants. Le cortège, arrivé 
dans la vaste salle d'étude de l'établissement, où l'avaient 
précédé un grand nombre de dames de la ville, les per- 
sonnes les plus distinguées et une multitude d'habitants de 
toutes les classes, le clergé et les autorités, M. Brûlé, maire 
de la ville, a prononcé un discours sur les avantages résul- 
tant pour Montreuil et ses environs, de l'établissement d'une 
école latine, où les pères de famille trouveraient désormais 
les moyens de faire donner sous leurs yeux, ;\ leurs enfants, 
une éducation tout à fait morale et chrétienne. En termi- 
nant, il témoigna de son amour pour Charles X et tous les 
assistants crièrent : Vive le Roi ! » 

L'abbé Lecomte prit ensuite la parole; puis le curé de 
Montreuil, l'abbé Godefroy adressa quelques mots à l'assis- 
tance 1 . » 

En décembre, la ville offre un banquet à son député 
M. Degouve de Nunques. 

Dans les derniers mois de l'année 1828, le Bureau de 
bienfaisance pense à établir un atelier de travail pour occuper 
les pauvres pendant l'hiver. 

1. Braquehay. Essai historique sur V enseignement secondaire à Montreuil. 
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Nous reproduisons in extenso ce projet qui est un véritable 
plaidoyer en faveur des pauvres : 

PROJET 
d'établissement a montreuil 

Par le Bureau de bienfaisance 
D'UN ATELIER DE TRAVAIL 

Le Bureau de bienfaisance de Montreuil, sous le mode 
d'administration qui le régit aujourd'hui, ne compte que peu 
d'années d'existence, et les secours qu'il a répandus sur la 
classe malheureuse sont considérables, eu égard à ses res- 
sources et à notre population. Des distributions de chauffage, 
de comestibles, ont eu lieu pendant les saisons rigoureuses, 
où le manque de travail réduit l'ouvrier à la gêne, où les 
besoins de l'indigence s'accroissent de toutes les incommo- 
dités, que les hivers traînent toujours à leur suite. Les 
infortunés ont reçu en outre des objets de couchage, 
d'habillement, de linge et de chaussures, qui les ont du 
moins aidés à supporter les privations auxquels ils étaient 
réduits, pendant ces dernières années surtout, où le prix 
toujours trop élevé des grains les mettait dans l'impossibilité 
de se procurer ces objets. 

Lorsque l'on considère que cet établissement charitable 
ne possède aucun fonds qui lui soit propre, que ces nom- 
breux secours sont le fruit des dons gratuits qui lui ont été 
faits par la générosité de nos habitans, on ne peut qu'admirer 
cette bienfaisance inépuisable, qui se reproduit à chaque 
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instant et sous toutes formes; soit qu'il s'agisse de céder 
aux instances des Dames de charité, que leur zèle toujours 
actif porte à recueillir dans de pieuses quêtes l'aumône 
qu'elles ne réclament jamais en vain; soit en couvrant de 
nombreuses signatures les listes de souscriptions qui lui sont 
présentées ; soit enfin en faisant servir au soulagement du 
pauvre, ses talents, son industrie et jusques à ses plaisirs. 

Si tous les besoins n'ont pu être soulagés, si toutes les 
infortunes n'ont pu être atteintes ou adoucies, l'administra- 
tion du Bureau de bienfaisance, aidée des lumières et de la 
constante sollicitude des dames qui ont bien voulu s'associer 
à ses travaux, a du moins l'intime conviction d'avoir fait 
tout ce qu'il lui était possiblç de faire pour améliorer la 
position de la classe nécessiteuse ; elle n'aurait même qu'à 
se féliciter de la situation actuelle de l'établissement confié 
à ses soins, si satisfaite du présent, elle ne devait, prévoyante 
et sage, tourner un regard d'inquiétude vers l'avenir. . 

L'avenir du Bureau de bienfaisance, malgré toutes les 
garanties que nous offre le caractère philanthropique de notre 
population, ne saurait en effet rassurer l'observateur éclairé 
qui le considère sous le point de vue qui lui est' propre. Si, 
parmi les nombreux souscripteurs dont les dons alimentent 
les secours distribués par cet établissement, il en est qui 
par leur position sociale se trouvant obligés à une représen- 
tation toujours onéreuse, à un train de maison qui les 
entraine dans des dépenses continuelles, les empêche de 
mettre leur offrande en rapport avec la fortune dont ils 
jouissent, il en est aussi qui par un esprit de charité au- 
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dessus de tout éloge, et qui ne peut qu'en faire adorer la 
source, consacrent à la bienfaisance, rien qu'à la bienfaisance, 
la fortune que la Providence leur a départie, et qu'elles ne 
regardent que comme le patrimoine de l'indigence; leurs 
dons sont considérables. 

Il est, et nous le disons avec douleur, il est une destinée 
commune à tous les êtres. La vénération des gens de bien, 
les larmes des malheureux ne sauraient briser l'anneau de 
la chaîne qui nous lie et qui nous entraîne vers un avenir 
sans bornes ; le bienfaiteur de l'humanité ne saurait échapper 
à ce décret immuable du destin ; pour lui comme pour tout 
ce qui respire doit arriver l'instant où il ne laissera sur la 
terre d'autres traces que le souvenir de ses vertus. Lorsque 
ces cœurs pieux et bienfaisans auront cessé de battre, lorsque 
la mort aura fermé pour jamais ces mains généreuses, pro- 
tectrices de toutes les infortunes, l'administrateur prévoyant 
ne doit-il point se demander avec amertume, ce que devien- 
dront les pauvres, quel sera le sort du bureau de charité? 

De nombreuses années s'écouleront sans doute avant que 
nous ayons de semblables pertes à déplorer. L'administration 
ne pourrait-elle profiter des ressources que ces années lui 
offriront encore pour assurer une existence indépendante à 
rétablissement qu'elle dirige? Ne se trouverait-il aucun 
moyen de procurer ;\ ce précieux établissement un fonds qui 
puisse le mettre à même de se suffire un jour ? telle est la 
question que nous nous propesons d'examiner. 

Loin de nous l'odieux projet de vouloir jeter le moindre 
blâme sur les opérations du Bureau de bienfaisance. L'esprit 
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qui a dirigé dans tous les tems les membres de son admi- 
nistration a été apprécié ; leurs vues ont toujours été pures 
et louables, leurs actes font leur éloge : mais le tems a 
marché, la civilisation fait chaque jour de nouveaux progrès, 
et nous sommes arrivés à une époque où Phomme doit 
apprendre à connaître sa dignité ; ce serait Pavilir, le dégra- 
der à ses propres yeux que de ne point lui éviter la honte 
de mendier, dans un âge surtout où il jouit encore de toutes 
ses facultés, des secours qu'il pourrait se procurer par un 
travail toujours honorable. 

Le Bureau de bienfaisance offre sans doute de nombreux 
secours aux indigents; mais avouons-le cependant, que ces 
secours sont faibles, comparés aux besoins qui les assiègent ! 
Lorsqu'une famille composée de cinq à six personnes a reçu 
le jour d'une distribution huit à dix livres de pain, nous 
demandons ce qui peut lui rester de ce pain à la fin de la 
journée ? nous demandons ce qui peut lui rester d'une 
distribution de chauffage, lorsque, pendant une journée 
entière, cette distribution a servi à alimenter son foyer, et 
lorsque cette famille manque d'ouvrage, lorsque six autres 
jours doivent s'écouler sans que ces secours se renouvellent, 
quelle doit être sa situation ? Comment vivra-t-elle ? que 
répondre à des enfants qui meurent de froid et qui rede- 
mandent un morceau de pain ? 

Admettons maintenant, et la chose est plus que probable, 
que sur ce nombre de six personnes, trois seulement soient 
valides et que Ton parvienne, en les employant à un travail 
quelconque à procurer i chacune d'elles une rétribution de 
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cinquante à soixante-quinze centimes par chaque journée; 
quel changement de situation ! L'existence de cette famille 
sera assurée, ce salaire qu'elle ne devra qu'à ses peines et à 
son labeur, la privation de tous secours étrangers, dans le 
cas où par un esprit de paresse ou de désordre elle refuserait 
l'ouvrage qui lui serait toujours assuré, toutes ces considé- 
rations majeures la rendraient nécessairement à des senti- 
ments d'ordre et d'économie qui lui demeureront inconnus 
tant que le mode de distribution maintenant en usage sera 
maintenu. L'honnête artisan reçoit avec reconnaissance un 
honorable salaire de la main qui l'occupe; le pauvre, que 
l'on soulage sans l'occuper, devient paresseux et exigeant, et 
les hommes bienfaisants, qui consacrent leurs veilles, qui 
sacrifient le repos de leur vie à chercher les moyens d'adoucir 
les maux dont il est accablé, n'acquièrent trop souvent que 
la triste certitude de n'avoir obligé que des ingrats. 

L'établissement d'un atelier de charité peut seul arracher 
le pauvre à la misère, à la dégradation qui le menacent. Il 
faut lui procurer du travail, mais il faut aussi rendre ce 
travail productif, si l'on veut alléger le poids qui pèse conti- 
nuellement sur l'administration municipale, obligée d'em- 
ployer souvent dans sa sollicitude des bras qui demeureraient 
oisifs à des travaux qui sont bien éloignés d'être de la 
première importance. 

Nous n'avons point la prétention de nous donner pour 
les créateurs de ce projet. Loin de nous en attribuer l'idée, 
nous reconnaissons que des hommes instruits et éclairés, s'en 
sont occupés avant nous, et que, s'il n'a point reçu son 
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exécution, il ne faut s'en prendre qu'à des circonstances tout 
à fait imprévues, et surtout aux difficultés que cette exécution 
semblait présenter. Il s'agissait surtout de décider à quel 
genre de travail on destinerait l'établissement. Des personnes, 
recommandables par leur position sociale et la considération 
qui les entoure, pnt résolu cette question. Il ne s'agit plus 
que de les seconder et le conseil municipal, à qui nous 
devons déjà de nombreuses améliorations, que nous voyons 
sans cesse occupé de nos intérêts, s'empressera, nous n'en 
doutons pas, de protéger leurs vues bienveillantes. 

Beaucoup de villes ont une industrie qui leur est parti- 
culière. Par une bizarrerie inexplicable, la ville de Mon- 
treuil, si avantageusement située, n'en possède aucune 
proprement dite. Point de manufactures, point de nombreux 
ateliers; de là l'abandon dans lequel se trouve la classe 
industrielle, surtout dans la saison où tous les travaux 
extérieurs sont suspendus. Vouloir se livrer à un genre de 
fabrication ou d'industrie, dont les éléments, s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, ne se trouveraient point parmi nous, et 
qui demanderaient le secours d'ouvriers ou de collaborateurs 
étrangers, serait sans doute une imprudence, qui pourrait, . 
en cas de non réussite, amener les résultats les plus funestes ; 
dans l'impossibilité de faire mieux, il faut se contenter de ce 
que Ton peut faire. Pour obvier à ces graves inconvénients, 
on proposerait d'approprier autant que possible l'atelier dont 
on projette la création à tous les genres de travaux en vigueur 
dans nos murs, de le disposer enfin de façon, à ce que le 
cordonnier, le tailleur, le tisserand, le menuisier sans ouvrage 
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puissent y trouver dans tous les tems, mais toujours i un 
prix au-dessous de celui accordé par les maîtres ouvriers 
de la ville, une occupation qui les mette à l'abri du 
besoin et qu'ils soient libres de quitter, ce qu'ils s'empres- 
seraient de faire toutes les fois qu'ils y trouveraient leur 
avantage. 

On demanderait pour l'exécution de ce projet, que 
l'administration municipale cédât au Bureau de bienfaisance, 
moyennant une somme de 1.000 francs, l'ancien bâtiment 
de l'église Sainte-Austreberthe, dont les ruines menacent la 
sécurité publique; la Commission administrative de ce 
Bureau charitable solliciterait de l'autorité supérieure l'auto- 
risation de pouvoir ouvrir un emprunt de 10.000 francs par 
actions de 500 francs, remboursables chaque année par 
dixième et sans intérêts, pour cette somme être employée & 
mettre l'atelier en état de recevoir les personnes valides, en 
âge de travailler, sauf à pourvoir aux besoins de celles, qui, 
par leur âge ou ieui's infirmités en seraient jugées incapables. 
Une somme de 1.000 francs serait créditée chaque année au 
budget de rétablissement, et spécialement affectée au rem- 
boursement des fonds empruntés jusqu'à l'entière libération. 

L'établissement une fois formé, les pauvres et les ouvriers 
sans ouvrage y seraient reçus et occupés suivant le genre 
d'état qu'ils professent, ou à défaut d'état, aux occupations 
auxquelles ils paraîtraient le plus propres ; aucun d'eux ne 
serait payé â la journée ; les objets confectionnés ne se 
payeraient qu'à la quantité ou aux pièces, afin d'ôter tout 
aliment à la paresse ou à la mauvaise foi. Les ateliers des 



— isi — 

deux sexes seraient séparés et soumis à la surveillance de 
personnes dont la conduite et les mœurs seraient irrépro- 
chables; le renvoi absolu serait la punition des individus 
qui, par leurs défauts ou leur inconduite, chercheraient à 
troubler Tordre que Ton s'appliquerait à faire régner dans 
cet atelier, dont les écritures et la haute surveillance seraient 
confiés à l'administration du Bureau de bienfaisance et aux 
Dames de charité, qui voudraient bien, on en conçoit du 
moins l'espoir, y prêter leurs soins; il serait ouvert au 
budget présenté chaque année par la commission, des crédits 
affectés au chauffage, à l'éclairage et aux autres frais exigés 
par l'établissement. 

On ne se dissimule point les difficultés de cette entre- 
prise; on a même la certitude que ses premières années, 
loin d'être fructueuses, obligeront à de nombreux sacrifices. 
Mais lorsque l'on réfléchira que le Bureau de bienfaisance 
dépense, année commune, une somme de 8 à 9.000 francs 
en dons gratuits, et dont les deux tiers au moins sont 
recueillis par des personnes en âge de travailler, que le 
manque d'ouvrage réduit à l'inaction, et conduit bientôt à 
lous les vices que l'oisiveté traîne à sa suite, on trouvera 
que le sacrifice d'une somme de 3 à 4.000 francs pendant 
quelques années laisserait encore un bénéfice de 14 à 
1.500 francs sur chacune de ces années, et que ces écono- 
mies bien employées finiraient non-seulement par améliorer 
le son de l'établissement, mais par lui assurer un revenu 
qui, par la suite, le mettrait en état de. se passer de tous 
secours étrangers, et déchargerait la commune des soins et 
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des inquiétudes que lui donne chaque année la classe indi- 
gente et le désir de la soulager. 

Ce projet, nous le soumettons aux lumières des hommes 
sages, éclairés et bienfaisants, dont se compose notre admi- 
nistration municipale. Il est digne de cette administration, 
il est digne du fonctionnaire si justement estimé qu'elle a 
choisi pour la présider, d'attacher leurs noms à cette œuvre 
de charité ; nous le soumettons aux nombreux souscripteurs 
du Bureau de bienfaisance, persuadés qu'ils réuniront leurs 
efforts pour protéger une entreprise qui ne peut réussir 
qu'avec leur secours. Ils sauront apprécier les avantages qui 
résulteraient pour notre ville de l'établissement d'un atelier 
de charité. Ils sentiront que le moment est propice à la 
formation de cet établissement, par la raison que le prix peu 
élevé des grains et l'approche de la saison où les travaux 
vont s'ouvrir mettront l'administration charitable à même de 
faire quelques économies en diminuant ses charges nom- 
breuses. Que les souscriptions soient maintenues, elles le 
seront, il suffit de jetter un coup d'œil sur le contrôle 
d'abonnement annuel pour en acquérir la noble certitude, 
nous connaissons le cœur de • nos concitoyens ; que le 
premier magistrat de notre arrondissement, dont l'âme est si 
féconde en sentiments généreux ; que notre Conseil municipal 
soient propices à cette entreprise, et dans quelques années, 
ils jouiront tous de leur ouvrage ; ils auront assuré l'existence 
de la classe industrielle, amélioré la morale publique, en 
enlevant à l'oisiveté ces hommes pleins de vigueur et d'intel- 
ligence, que l'on dégraderait en les laissant dans la triste 
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nécessité de mendier de honteux secours. Ils auront réuni 
leurs noms aux noms de ces hommes favorisés des deux, 
qui n'ont laissé de leur passage sur la terre que de doux et 
d'honorables souvenirs. » 



1829-1830 



Nomination de l'abbé Delwaule comme directeur du 

Collège. 



Le 10 janvier, a lieu sur la grande place, l'exécution 
capitale de la nommée Séraphine Pruvost, veuve de Jacques 
Lefebvre, âgée de soixante-deux ans, cultivateur, à Offin. 
Elle avait été condamnée à la peine de mort par la Cour 
d'assises du Pas-de-Calais, pour avoir empoisonné Philippe 
Pruvost, son gendre. 

Au mois de février, l'abbé Lecomte se démet de ses 
fonctions de directeur du collège; le 25 mars le doyen de 
Montreuil en prend provisoirement la direction, qu'il cède 
quelque temps après à M. Delwaule, dont l'habile adminis- 
tration devait durer jusqu'en 1873. 

Le 5 mai, le maire installe MM. Dobercourt, Grandjean 
de Lépine et Delye, nommés conseillers municipaux par 
arrêté préfectoral du 30 avril. 
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Le 8 mai, le Conseil examine une demande faite par 
M. Griset d'établir une imprimerie à Montreuil. 

Le 2 août, Foconnier Mathieu est nommé conseiller 
d'arrondissement en remplacement de Brûlé, appelé au 
conseil général. 



De Janvier a Août 1830 



Chute de la Monarchie légitime. — Arrivée au pouvoir 
des anciens partis. 

Les six premiers mois de Tannée 1830, ne furent pas 
marqués à Montreuil par des événements importants. 

Une nouvelle révolution est sur le point d'éclater. Les 
esprits s'agitent et la monarchie légitime va sombrer, laissant 
la France prospère à l'intérieur, grande à l'extérieur, mais 
toujours dévorée par un feu qui n'est pas près de s'éteindre. 

Dans sa séance du 8 février, le Conseil municipal examine 
une lettre du Bureau de bienfaisance lui demandant une 
somme de 200 francs, « à cause de l'hiver rigoureux que les 
pauvres viennent de traverser, et des dépenses plus grandes 
nécessitées par cette température exceptionnelle ». 

Cette somme est votée, en remplacement de celle inscrite 
au budget pour la garde nationale, qui, comme nous l'avons 
dit plus haut, avait cessé spontanément son service depuis 1827. 

Le 14 juin, le préfet du Pas-de-Calais adresse à chaque 
électeur un exemplaire de la proclamation du Roi, à l'occa- 
sion des prochaines élections législatives. Dans cette procla- 
mation, le Roi se plaignait du rôle joué dans la dernière 
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chambre par les députés qui « avaient méconnu ses inten- 
tions, et faisait un appel aux électeurs en faveur de la 
nomination de députés favorables à ses idées ». 

Les conseils du Roi ne furent pas écoutés et la monarchie 
légitime disparut. 

Charles X, avait commis la faute, au lieu d'appliquer la 
Charte dans le sens libéral, de la modifier en détruisant la 
liberté de la presse et le système électoral. Il avait rouvert 
l'ère des révolutions et les journées de juillet à Paris ne 
tardèrent pas à le lui apprendre. Sous Louis-Philippe les 
anciens partis reconquirent l'influence qu'ils avaient exercée 
sous les régimes précédents. La division *, loin de s'apaiser, 
s'aggrava encore au détriment du pays et créa dans certaines 
villes deux camps ennemis, que les années mêmes eurent 
beaucoup de peine à faire disparaître 2 . 

i. Le journal le Républicain a publié, à la date du 13 juillet 1903, un très 
curieux document sur la situation des esprits à Montreuilen 1830 ou 1832, 
intitulé Pages d'antan. C'est 1832 qu'il faut lire, car Roubier d'Hérembault 
fut élu député en septembre 1 83 1 , en remplacement du général Garbé, 
décédé. 

2. Le comte des Carets donna sa démission de sous-préfet le 6 septembre. 
Il fut remplacé par Enlart, qui avait occupé les mêmes fonctions pendant les 
Cent Jours. Le comte des Carets conserva de Montreuil le meilleur souvenir 
et dans sa correspondance de 1830- 18 34, que son petit-fils, le général comte 
des Carets, a bien voulu nous communiquer, on voit qu'il ne cesse de 
s'intéresser à la ville, au collège. « J'ai conservé, dit-il, un tel attachement 
pour Montreuil que j'espère bien m'y retrouver encore ; — je n'ai pas de 
plus grand plaisir que d'en entendre parler ; — le souvenir de cette ville 
me sera toujours cher. » 
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10. 

Bonaparte (île), II, 89. 
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Damvillers, II, 146. 
Darnetal (le), I, 158, 487. 
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Gennes-lvergny, I, 136. 
Giiel, I, 322. - II, 137. 
GWc-(île de), III, 23. 
Gouy-Sainl-AnJrc, II, 254. 
Grand Pays, I, 508. 
Grandvilliers, I, 498. 
Gravelines, I, 513. 
Grenelle, I, 462. 
Grenelle .canip de-, II, 2. 
Grenoble, III, 63. 
Gris-Xei cap , II, 125. 
Grolilicrs, I. 50 }. - III, 5 s - 
Guifn.'s, 1, 1, 2. 
GuitstjJt, II, it*;. 
Cuvait la . III, 141. 
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ify» (la), II, 78. 

Herly, I, 241, 334. 

Hervillers, III, 142. 

Hcsdin, I, 19, 96, io$, 112, 113, 
114, 118, 119, 126, 181, 198, 
202, 216, 224, 231, 237, 249. 
252, 253, 284, 308» 3 «7» 3 l8 « 
321, 347, 348, 357, 369. 401, 
405, 421, 422, 424, 425, 426, 
430, 452, 453, 465, 466, 49». 
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175, 176, 216, 233, 234, 235, 
241, 242. — III. 18, 19, 24, 33, 
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Hucqueliers, I, 241, 5 21. — II, 236. 
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Jemmapes, I, 241. — II, 73. 
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LiL\e, I, 136. 
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Laufeld, I, 102, 210. 

Laville, I, 515. 

Le Biei, I, 161. 

le/aux, I, 334. 

Z.e«5, II, 175. 

Lépine, I, 136, 508. — III, 154. 

Liancourt, I, 350. 

Lichtemberg \ I, 475. 

Liège, I, 146. 

Ii7fe, I, 97, 98, 207, 325, 424. — 

II, 41, 241. — III, 29. 
Limoges, I, 504. 
Locquin (le), I, 93. 
Lodève, III, 98. 

Loisoti, I, 262, 492. 

Londres, I, 197, 199. —II, 141. — 

111,7,21. 

Longvilliers, II, 173. 

Longvilliers (hôtel de), If, 220, 232. 

III, 84, 132. 
Louvain, I, 350. — II, 41. 
I«fo«, III, 136. 
Ltinévilh, II, 100. 
Luxembourg, III, 101. 

/>», I, 283, 326. — III, 33, 
63, 64. 
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Maçon, II, 78. 

Maastricht, II, 89. 

Madeleine (la) Us-Lille, I, 494. 

Madeleine (la), I, 93, 120, 288. - 

m, 57. 

Maintenay, I, 129, 131, 136, 508. 
Maisoncelle, I, 137. 
Malines, I, 350. 
Malice, I, 518. 
Àfa/te(ile de), II, 134. 
Mannigbem-au-Mont, I, 334. 
iYfawj (le), I, 223. 



Marc* (comté de la), II, 41. 
Marconne, I, 43, 137. — II, 10, 234, 

235. 
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Marengo, II, 100. 
Marenla, I, 405. 
Maresquel, II, 11. 
Maresville, I, 334. 
Marlière (la), I, 421. 
Marly, I, 197. 
Martroy (quai du), II, 172. 
Maubeuge y I, '311, 322, 350. 
Mayence, I, 243, 403. — II, 78. 
Menin, I, 286. 
Merlimont, I, 442, 465. — III, 57, 
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Mrtfr I, 35i,4i9- 
Me\ières, I, 223, 286, 327. 
Misandeuil (prairie de), I, 172, 481. 
Montcavrel, III, 70. 
Montebello, II, 100. 
MontbuySy I, 129, 508. 
Montpellier, II, 78. — III, 72. 
Moscou, II, 226, 229. — III, 38. 
Moulins (camp des), II, 172. 
Mourrie^, II, 10. 
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Munster, I, 394. 
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Atom^, I, 313. 
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Nempont-Saint-Firtnin, I, 181 , 320. 
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Ostende, II, 137. 
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Panthéon (le), I, 470. 
Parenty, I, 27. 
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Pentes, I, 230, 282. 
Pè tonne, I, 308, 318, 319. 
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II, 30. 
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Pologne, III, 46. 
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Pont-Neuf, I, 185. 
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Puitbérault, I, 301, 508. 
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Quesnoy ; le), I, 136. 
Questre, I, 394. 
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Qttincy, I, 198. 
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/tyv, 1, 422. 

JW (île de), III, 101. 

l&rç, II, 173, 183, 185. — III, 

54- 
Reberguts, I, 93. 
Regnauville, I, 136. 
Jfciiiw, I, 257, 337. — II, 233. — 

III, 125. 
Rennes, III, 2. 
RocJjeforty II, 248. 
RoUancourt, I, 136. — II, 175. 
Romilly-sur-Seitte, II, 172. 
/foun, III, 42. 
Rosamel, III, 54. 
Rôtissent, I, 129, 131, 136, 381, 508. 

— II, 234, 235. 
Rue, I, 223, 394. — II, 126. 
Ruisceauville, I, 184. 
Russie, I, 504. — III, 38. 



Sailly, I, 393. 

Saint-Amand, I, 286. — II, 185. 

Saint- André-au-Boii, I, 184, 381, 

507. 
Saint-Aubin, I, 122. — 11J, 57. 
Saint-Clottd, II, 146, 186, 227. 
Saint-Denœux t I, 137. — III, 142. 
Saint- Déni s néglige), I, 212. 
Saint-Domingue, I, 392. — II, 89. 

— III, 14, 54. 
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421. 
Saint-Firmin (église), II, 103. 
Saint-Firmin (maison prcsbytérale), 

II, 10). 

Saint-Firmin (paroisse), I, 120, 162, 
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Sainl-Germert (école), I, 106. 

Saint-Gcry (église), I, 160. 
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131, 137, 138, 205, 469. 

Saint-Jacques (quartier), NI, 120, 
123. 
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I, 215. 
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208, 234. 

Saint- Josse-sur-Mer, I, 94, 112, 113, 
129, 181, 224, 235, 249, 400, 
428, 430» 508, 521. —II, 36.— 
III, 57. 

Saint-Josse-sur-Mer (abbaye), I, 184. 

Saint-Julien, III, 98. 

Saint-Justin, I, 408. 

Saint-Malo, III, 59. 

Saint-Martin, I, 137, 241, 374, 408. 

Saint-Nicolas du Chardonnet (église), 
à Paris, I, 106. 

Saint-Nicolas de la Forest-le-Roy , 1, 16. 

Saint-Otner, I, 67, 96, 97, 137, 160, 
197, 198, 224, 237, 279, 318, 
320, 321, 337, 343, 377» 3^0, 
381, 439, 453» 477, 493, 5 1 5» 
525. — II, 9, 63, 89, 101, 166, 
175. —III, 62, 65,80,136,137, 
142. 
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Saint-Petri f III, 104. 
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162, 183, 208, 475. — II, 67, 
68, 69. 
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230, 282, 317, 318, 321, 377, 
412, 413, 421, 424, 430, 462, 
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99 — 

Saint-Quentin, I, 224, 230. 
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92, 116, 145, 146, 147, 154, 
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206, 245, 253, 254, 263, 264, 
267, 279, 288, 301, 302, 303, 
330, 333, 344, 345, 346, 359, 
360, 391, 406, 411, 412, 419, 
422, 454, 464, 510. — III, 8i, 
87, 96, 132. 

Saint-Sulpice, I, 128, 131. 

Saint -Ibibaut, I, 498. 

Saint-Valéry, I, 28. — II, 126, 
210. 

Saint-Valois (église et paroisse), I, 
137, 145, 162, 180, 234, 302, 
469. 

Saint-Valois (place), II, 20. — III, 
120. 

Saint- Venant y II, 67, 242. 

Saint-Wulfran (église), III, 129. 

Sainte- Austreber tin (abbaye), I, 112, 
117, 184, 200, 255, 288, 292, 
293, 302, 317, 344, 362, 371, 
388, 291, 392, 398, 399, 400, 
413, 420, 424, 476, 481, 485, 
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90, 92, 103, 108, 142, 150. 

Sainte- A ustreberthe, I, 521. 

Sainte-Marie, III, 71. 
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